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progrès de notre intelligence, et peut-être aussi ceux
de notre coeur ; c'est de la connaissance de son ac-
tion universelle que dépend l'élévation scientifique
de notre esprit : plus nous nous éloignerons d'elle,
plus nous nous en isolerons, et plus aussi nous per-
drons en valeur intellectuelle ; plus nous nous en
rapprocherons, mieux nous la comprendrons, et
plus nous grandirons dans le savoir et dans la
valeur.

La grandeur et la beauté de la nature peuvent
être étudiées dans toutes ses oeuvres, car elles se ma-
nifestent jusque dans ses productions en apparence
les plus insignifiantes. Sans doute, le spectacle impo-
sant des révolutions célestes et des forces formida-
bles qui sont en action dans le gouvernement des
mondes nous étonne par son étendue et par la puis-
sance des actions qu'il nous révèle ; mais la surprise
qui nait en nous à la vue des grandeurs célestes tient
plutôt à la supériorité comparative de celles-ci sur les
pensées habituelles de notre esprit. L'Auteur de la
nature n'est pas plus grand dans la direction d'un
soleil à travers les campagnes étoilées que dans la
germination d'une plante ou dans la génération
d'un être vivant ; pour lui, semer des étoiles par mil-
liers dans les sillons du ciel ou répandre les semen-
ces légères des fleurs terrestres sur le sol humide,
sont des oeuvres également dignes d'attention, et
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qui révèlent égaleMent l'action d'une intelligence
infinie; soustraire un globe rayonnant de vie au vol
embrasé des comètes échevelées, ou fermer la corolle
tremblante. à l'approche 'de la bise ou du brouil-
lard; épanouir dans l'espace une nébuleuse riche de
soleils ou décorer dans nos jardins nos arbres aux
fleurs purpurines ; présider à la formation des cou-
ches successives de l'écorce protozoïque d'un monde
ou présider à celle (l'un fruit mûrissant : ce sont là
des oeuvres divines, et ce titre ne connaît pas de de-
grés en plus ou en moins.

Contempler la nature dans ses fleurs ou dans ses
étoiles, c'est donc s'élever à la notion du vrai par
des voies diverses, c'est s'initier aux mystères de
l'infini par des expressions différentes, c'est étudier
le monde sous des aspects variés, c'est s'instruire
dans la science de la nature par deux maîtres dis-
tincts, mais de la même école.

SQ proposer de décrire complétement et indiffé-
remment les Végétaux. merveilleux serait encore
s'engager dans un vaste programme, car, d'après ce
que nous venons de dire sur l'égalité des oeuvres de
la puissance infinie, tout est merveilleux dans l'action
de la nature, et les merveilles de la végétation
embrassent la végétation entière. Sachons-le bien,
la plus modeste d'entre les plantes, la fleur des
champs qui se cache sous l'herbe épaisse, et celles,
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plus inconnues encore, qui appartiennent au monde
microscopique, sont tout aussi merveilleuses que
les splendides orchidées, les cèdres séculaires, les
tremblantes sensitives , les arbres empoisonnés.
Mais ici comme en toutes choses, notre qualifica-
tion se rapporte à nos impressions particulières.
Par un effet de l'inertie de notre esprit, l'habi-
tude a le don d'émousser notre sensibilité et de
rendre moins vives les impressions qui se renouvel-
lent fréquemment, de sorte que les objets qui, au
premier abord, captivent le plus vivement notre at-
tention et nous jettent dans la surprise la plus pro-
fonde, parviennent à la longue à passer inaperçus et
ne réveillent plus notre attention endormie. C'est ce
qui constitue pour nous le degré apparent du mer-
veilleux. L'inconnu, le nouveau, nous frappera tou-
jours et nous attirera sans cesse ; à mesure que les
choses deviennent plus connues, plus familières,
elles perdent le don de nous émerveiller. Cepen-
dant, au point de vue de l'absolu, deux objets d'é-
gale valeur ne sauraient évidemment subir de mo-
di‹cation r•elle, suivant qu'ils deviennent plus ou
moins accessibles „ l'observation humaine.

Si l'un de nous arrivait aujourd'hui pour la pre-
mière fois sur la terre, revenant d'un monde étran-
ger au nôtre, quelle ne serait pas sa surprise, à
son réveil, de voir se manifester autour de lui toutes
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ces actions nombreuses qui constituent l'ensemble de
l'oeuvre naturelle ! A l'aurore de l'année comme à
l'aurore d'un beau jour, le printemps joyeux réveille
les forces latentes et décore d'une nouvelle parure le
monde dépouillé par la main de l'hiver ; le ciel re-
naît, son azur baigne au loin l'horizon transparent,
la brise aérienne caresse les bourgeons naissants des
plantes, le soleil verse du haut du ciel son rayonne-
ment fécond, la verdure renaît, arbres et fleurs tres-
saillent sous le frémissement de la vie nouvelle, et
depuis les dernières zones de la végétation sur les
montagnes, jusqu'aux plaines verdoyantes, la joie et
la lumière célèbrent en tous lieux la renaissance de
la vie. Quelle merveilleuse transformation s'est opé-
rée ! Ces arbres de nos vergers, ces forêts entières,
qui n'offraient, il y a quelques mois à peine, que des
troncs décharnés, des tiges dénudées, des objets
immobiles et inertes que la mort semblait avoir exi-
lés pour jamais du cercle de la vie, les voilà qui re-
verdissent, se revêtent de feuilles nouvelles, et bien-
tôt répandent leur onde et leur paix sur l'asile
profond des retraites champêtres. L'habitude de voir
chaque année se renouveler la même merveille nous
empêche de l'apprécier dans sa grandeur et de re-
connaître en elle la manifestation de forces prodi-
gieuses , mais songeons un instant à l'aspect de l'hi
ver et à celui de la saison qui lui succède, et nous
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nous étonnerons de voir ces choses chaque jour sans
les honorer d'un regard d'attention, d'une pensée
observatrice.

Que serait-ce, si à la contemplation générale du
grand mouvement printanier et estival, nous faisions
succéder l'observation spéciale de chaque espèce de
végétaux? que serait-ce si nous nous appliquions à
suivre dans son mouvement individuel chacune de
ces plantes si diverses qui embellissent la surface du
globe ? Deux espèces différentes n'agissent pas de la
même manière, et depuis la naissance des premières
feuilles jusqu'à la maturité de leurs fruits, elles of-
frent chacune un spectacle différent. Telles plantes
portent humblement leurs fleurs cachées à tous les
regards et semblent oser à peine laisser voir leur
tige et leurs feuilles ; d'autres au contraire ne parais-
sent nées que pour l'éclat et la lumière, et déploient
aux regards éblouis la parure étincelante de leur ri-
chesse et de leur magnificence ; d'autres encore sem-
blent posséder un caractère plus sérieux et, dédai-
gneuses de la frivolité de leurs compagnes, ne révè-
lent leur existence qu'à l'époque où les fruits mûrs
consacrent leur utilité. Ici l'oeil s'étonne de la vi-
gueur séculaire d'un chêne immortel qui, du temps
de nos pères, a vu passer le collége des druides sous
l'avenue sombre des forêts et méconnaît le nombre
des hivers; les vents et les tempêtes ne sauraient
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t-il pas ici que les fleurs sont les plus opulentes des
créatures, que la nature s'est plu à les enrichir de
ses dons les plus admirables, et qu'elle les aime avec
prédilection? Brises embaumées du soir, qui des-
cendez des coteaux en fleurs, souffles parfumés
qui tombez des bois, de quelles propriétés êtes-vous
donc dépositaires, et quelle est votre influence sur
l'àme agitée par les troubles du monde ? I1 semble
que vous n'appartenez plus à la matière et qu'il y a
en vous certaine vertu spirituelle qui nous fait son-
ger au ciel. N'êtes-vous pas inaccessibles, en effet,
aux grossières observations de notre industrie? Quels
poids et quelles mesures pourrait-on appliquer à vo-
tre essence, et de quelle façon nos sens pourraient-
ils reconnaître votre nature ?

Il est donc vrai de dire que tout est merveilleux
dans le monde végétal, et qu'en décrire les merveil-
les, c'est se proposer une description entière. Mais
puisqu'il est également vrai, comme nous l'avons
rappelé plus haut, que notre attention s'émousse et
s'attiédit sur les objets offerts habituellement à nos
regards, puisqu'il est vrai que le merveilleux appa-
rent est constitué pour nous par l'inconnu, par le
nouveau, c'est dans cet ordre que nous choisirons
nos exemples pour .réveiller notre curiosité oublieuse.
Nous irons au delà du cercle de notre observation de
chaque jour, et les faits que nous remarquerons pos-
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botanique, à la distribution variée des plantes sui-
vant les contrées du globe, c'est la température. Ici
comme dans le concert tout entier de l'harmonie de
la vie terrestre, c'est le soleil qui règne en souve-
rain ; c'est lui qui dirige l'orchestre, marquant une
mesure tantôt lente et solennelle, tantôt légère et
brillante. Deux cent mille espèces. végétales se parta-
gent la surface terrestre, une grande loi préside à
ce partage, la loi de la température; et nous allons
reconnaître que nulle autre force ne saurait rivaliser
avec celle. là.

Si nous considérons un instant la terre comme
une sphère tournant sur elle-même, autour d'une
ligne idéale passant par son centre, nous appellerons
pôles les deux points du globe où cette ligne abou-
tit : à ces deux points le mouvement est presque in-
sensible ; et nous donnerons le nom d'équateur au
grand cercle perpendiculaire à la ligne précédente,
et qui coupe la sphère en deux hémisphères du côté
de chaque pôle. Or, comme les rayons du soleil sont
d'autant plus obliques qu'ils s'éloignent davantage
de l'équateur, il s'ensuit que la chaleur est au maxi-
mum à l'équateur, et décroît jusqu'aux pôles, où elle
est minimum'. A cette décroissance correspond la
distribution géographique des plantes. A l'équateur
et dans les régions tropicales qui l'avoisinent, on ren-

POUT l'explication des causes de ces variations de température
suivant la latitude, voyez la division astronomique du globe dans le
volume de cette collection intitulé : les Merveilles célestes (p. 305)
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contre les hautes formes des végétaux immenses, tels
que les baobabs, les mangliers, les palmiers, les élé-
gantes fougères arborescentes, les aloès, les bruyè-
res, les plantes riches et rayonnantes qui aiment et
cherchent l'influence de l'astre radieux. En nous
éloignant des climats brûlants, nous rencontrons les
oliviers, les lauriers, les mimosas, les bambous. Con-
tinuons notre route vers le pèle ; voici les magno-
lias, les châtaigniers, les cotonniers, les charmes.
Marchons encore ; parvenus aux latitudes de la France
et de l'Europe moyenne, nous trouverons le chêne,
le hêtre, le bouleau, l'orme, nos arbres fruitiers, nos
céréales. Si nous poursuivons nos observations vers
les contrées septentrionales, nous rencontrons aux
limites de la végétation, le sorbier, le frêne, le sa
pin, le pin, les conifères ; les végétaux précédents se
sont arrêtés à diverses latitudes : le chêne, le noise-
tier, le peuplier à 60°, le hêtre, le tilleul à 65° ; les
conifères eux-mêmes ne dépassent pas le 67e degré.
Au-delà du 70°, quelques saules rabougris se rencon-
trent çà et là. Plus loin, au Spitzberg, au delà du
�����H degré, il n'y a plus un seul arbre : les ar-
bustes et les plantes ont eux-mêmes disparu ; le blé
est mort, l'orge et l'avoine ne dépassent pas le 70"
parallèle.

La physionomie locale de la géopraphie des plan-
tes dépend, comme on voit, de la température nor-
male de chaque climat ; nous allons étendre ce prin-
cipe à un autre mode de distribution végétale, et
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ce double point de vue sera suffisant pour nous faire
connaître dans son ensemble la flore terrestre.

Au lieu de voyager de l'équateur aux pôles, nous
allons simplement gravir une haute montagne, et,
chose digne d'attention, la distribution des plantes
va nous apparaître dans le même ordre, suivant l'é-
chelle thermométrique des altitudes. On sait que
plus on s'élève dans l'atmosphère et plus la tempé-
rature s'abaisse, et cet abaissement est si rapide,
qu'une ascension de quelques minutes en ballon ou
de quelques heures sur une montagne, suffit pour
faire passer par tous les degrés de température dé-
croissante, depuis 20 ou 50 degrés de chaleur, à la
plaine, jusqu'à 10 ou 20 degrés au-dessous de zéro
dans les hauteurs de l'atmosphère. Par suite de cette
décroissance toutes les montagnes du globe ont une
température plus basse à leur sommet qu'à leur
base, et l'on peut compter dans leurs productions
végétales toutes les zones caractéristiques que l'on
compte en allant de l'équateur aux pôles. On pour-
rait donc, par exemple, comparer les deux hémi,
sphères terrestres à deux montagnes appuy ees l'une
contre l'autre par leur base au cercle de l'équateur;
leurs sommets sont couverts de neiges éternelles, des
espèces végétales spéciales se succèdent depuis la li-
mite tropicale jusqu'à la limite polaire.

Nous donnerons une idée juste de cette succession
des espèces végétales, en rapportant l'une des ascen-
sions de M. Ch. Martius (de Montpellier), qui partage
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graveolens, dominent pour la taille et le nombre.
Les hètres montent jusqu'à I ,660 mètres. A cette
,hauteur, les dépressions sont peu profondes et les
arbres exposés à l'action déprimante du vent qui les
couche sur le sol ne sont plus que d'humbles buis-
sons.

« A la hauteur de 1,700 mètres le froid est trop vif,
l'été trop court, et le vent trop violent pour -que le
hêtre puisse encore subsister. Aussi, sur le Ventoux,
comme dans les Alpes et les Pyrénées, un arbre de
la famille des conifères est le dernier représentant de

. la végétation arborescente. C'est une espèCe de pin
assez basse, appelée pin de montagne. Ces pins s'é-

. lèvent à plusieurs mètres de hauteur dans les en-
droits abrités, et deviennent des buissons touffus
dans les endroits exposés au vent ; ils montent jus-
qu'a la hauteur de 1,810 mètres, et forment la li-
mite extrême de la végétation arborescente.

« La flore nous enseigne donc, au défaut du baro-
mètre, que nous touchons à la région où cette végé-
tation a disparu, niais où le botaniste retrouve avec
ravissement les plantes de la Laponie, de l'Islande et
du Spitzberg. Dans les Alpes, cette région s'étend
jusqu'à la limite des neiges perpétuelles, séjour d'un
éternel. hiver; niais le Ventoux ne s'élevant qu'à
1,911 mètres, son sommet appartient à la partie in-
férieure de la région alpine des Alpes et des Pyré-
nées. A cette hauteur, tout arbre a disparu, mais
une foule de petites plantes viennent épanouir leurs
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corolles à la surface des pierres ou des rochers. Ce
sont les pavots à fleurs orangées, la violette du mont.
Cenis, l'astragale à fleurs bleues et, tout à fait au
sommet, le paturin des Alpes, l'euphorbe de Gérard
et la vulgaire ortie, qui apparaît partout où l'homme
construit un édifice. C'est dans les escarpements du
nord que l'on retrouve la saxifrage, qui habite les
sommets alpestres à la limite des neiges perpétuelles,
et couvre les rivages glacés du Spitzberg. »

Ainsi, que l'on voyage des chaudes contrées de:l'é-
quateur aux climats rigoureux du pôle, ou que l'on
s'élève des plaines tempérées aux sommets neigeux
des montagnes, on reconnaît pour loi distributive
des espèces végétales la force calorifique qui vient
du soleil. A chaque espèce son degré de chaleur
préféré. Le bouleau nain résiste à des froids; de
— 40°, les orchidées sont glacées à -F10°.1D'un
autre côté, chaque espèce réclame pour entrer
en végétation une somme de chaleur spéciale ; de -
plus, une fois en végétation, il lui faut une provi-
sion de chaleur pour fleurir et mûrir. Pour Mue
notre précieuse céréale, le blé, nous donne ses lourds
épis d'or qui font la richesse des moissons, il lui
faut une provision de '2,000 degrés accumulés à la
longue, de jour en jour,depuis les premiers rayons
du soleil printanier. A la grappe brunissante dont
les vendanges joyeuses dépouillent l'automne, il faut
plus encore : près de 3,000 degrés de chaleur. C'est
pourquoi chaque végétal montre une préférence
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pour telle localité, telle température, pourquoi les
années modifient le rapport moyen des espèces
suivant l'abondance de la chaleur, pourquoi chaque
région du globe offre une physionomie végétale spé-
cifique selon la moyenne thermométrique qui la
caractérise.
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Végétation sous les tropiques.

CIIKPITRE II

TABLEAU DE LA NATURE V€G€TALE SOUS LES TROPIQUES

Pour se faire une idée approchée de la valeur et
de la magnificence de la nature végétale, ce n'est
pas en nos contrées tempérées ou sous le ciel boréal
que l'observateur doit s'établir, mais bien aux pays
aimés du soleil, où la nature vit encore dans toute sa
séve et rayonne dans tout son éclat, où la terre
garde comme un musée vivant des richesses dispa-
rues pendant l'immense succession des âges primi-
tifs. Nous suivrons à cet effet quelques voyageurs,
que lascience et la poésie ont à la fois inspirés dans
leur contemplation du monde.
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encore refusées aux peuples septentrionaux. Un grand
nombre d'étoiles et de formes végétales, les plus belles
précisément, telles que les palmiers, les Fougères à
hautes tiges, les bananiers, les graminées arbores-
centes et les mimoses aux feuilles délicates et Pen-
n ées, leur restent éternellement inconnues. Les
plantes maladives qui sont enfermées dans nos serres
ne représentent que très-imparfaitement la majesté
de la végétation tropicale ; mais dans la perfection
du langage, dans la fantaisie brillante du poète, dans
l'art imitateur du peintre, sont des sources abondan-
tes de dédommagements où notre imagination peut
puiser les vivantes images de la nature exotique.
Sous les climats glacés du Nord, au milieu des landes
stériles, l'homme peut s'approprier tout ce que le
voyageur va demander aux zones les plus lointaines,
et se créer au dedans de lui-même un monde,
ouvrage de son intelligence, libre et impérissable
comme elle. »

A cette esquisse due au grand fondateur (le la géo-
graphie des plantes, nous ajouterons des impressions
non moins poétiques, non moins élevées, dues au la-
borieux auteur des « Scènes de la nature sous les tro-
piques. » Elles continuent dignement les perspec-
tives ouvertes par Humboldt. « Sur les bords des lacs
et des fictives, dit Ferdinand Denis, la chaleur du
soleil mettant en action l'humidité bienfaisante de
ces vastes réservoirs, donne des formes gigantesques
à la végétation. Les arbres qui s'élèvent à peine en
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d'autres endroits à la surface de la terre, prenant
majestueusement leur essor, embellissent bientôt les
rivages dont ils attestent la fertilité. L'Amazone, le
Gange, le Meschacebé, le Niger, roulent leurs eaux
an milieu de vastes forêts qui, se succédant d'âge en
fige, ont toujours résisté aux efforts des hommes,
parce que la nature n'a point connu de bornes dans
tout ce qui pouvait perpétuer sa grandeur. Il semble
en effet qu'elle ait choisi les rives de ces fleuves im-
menses pour y déployer une magnificence inconnue
en d'autres lieux. J'ai remarqué dans l'Amérique
méridionale que les arbres, en prenant un plus
grand accroissement près des rivières, donnent un
aspect particulier aux forêts : ce n'est plus la nature
dans un désordre absolu ; il semble que sa force et sa
grandeur lui aient permis de répandre une sorte (le
régularité imposante dans la végétation. Les arbres,
en s'élevant à une hauteur dont les regards sont fati-
gués, ne permettent plus aux faibles arbrisseaux de
croître. Mais la voùte des forêts s'agrandit ; les troncs
énormes qui la supportent forment d'immenses por-
tiques en étalant majestueusement leurs branches;
elles sont chargées à leur sommet d'une foule de
plantes parasites dont l'air paraît être le domaine,
et qui viennent mêler orgueilleusement leurs fleurs
aux feuillages les plus élevés. Ici souvent, près de
l'humble fougère, une liane flexible entoure en ser-
pentant l'arbre immense, le couvre de ses guirlan-
des, et semble braver l'éclat du jour avant d'em-
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s'entrelacent autour des arbres, s'élèvent jusqu'à
leurs cimes, où elles fleurissent et portent leurs
fruits sans que l'homme puisse les y apercevoir.
Quelques-uns de ces végétaux ont une forme si sin-
gulière, par exemple certains banisteria, qu'on ne
peut pas les regarder sans étonnement. Quelquefois
le tronc autour duquel ces plantes se sont entortil-
lées, meurt et tombe en poussière. L'on voit alors des
tiges colossales entrelacées les unes les autres en se
tenant debout, et l'on devine aisément la cause de ce
phénomène. 11 serait bien difficile de présenter fi-
dèlement le tableau des forêts, car l'art restera tou-
jours en arrière pour le dépeindre. »

Il y a dans les forêts du nouveau monde une har-
monie parfaitement d'accord avec ce qui frappe les
regards ; comme tout est grand, imposant et majes-
tueux, le chant des oiseaux ou le cri des divers ani-
maux a quelque chose de sauvage et de mélancolique.
Ces cadences brillantes et soutenues, ce gazouille-
ment léger, ces modulations si vives et si gaies se
font entendre moins fréquemment que dans nos cli-
mats ; ils sont remplacés par des chants plus graves
et sùrtout plus mesurés. Tantôt c'est une voix qui
imite le coup retentissant du marteau sur l'enclume,
quelquefois les oreilles sont frappées d'un son qui
ressemble à ce bruit que font en se brisant les cordes
d'un violon. Enfin, il existe dans les forêts des sons
étranges qui vous font tomber dans un profond éton-
nement. Mais, souvent au coutelier du soleil, quand
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les oiseaux ent cessé leurs chants, on entend au
Sommet des arbres les plus élevés un bruit qui
remplirait d'épouvante si l'on ignorait ce qui le
cause. Des murmures semblables à la voix humaine
annoncent que les guaribas ' tiennent une de ces as-
semblées qui ont lieu pour saluer l'astre du jour.
Leurs accents prolongés de la manière la plus funè-
bre ont fait croire à quelques hommes peu accoutu-
més à réfléchir, que ces animaux rendaient un hom-
mage à Satan et lui payaient un tribut qu'il exigeait.
Ce chant a quelque chose d'imposant à l'heure où le
jour finit, il agrandit la scène en la remplissant de
tristesse. Si le jaguar et le tigre noir poussent leurs
rugissements, ils remplissent la forêt d'un bruit ma-
jestueux, mais qui fait naître l'inquiétude. Les ani-
maux paisibles, en les entendant, se taisent tout à
coup, comme s'ils craignaient de mêler leurs voix à
ces accents de domination . Si le vent vient alors à
souffler avec plus de violence, qu'il agite la cime éle-
vée des arbres, qu'il courbe en mugissant les pal-
miers, qu'il mêle avec bruit leurs festons de lianes,
qu'il s'engouffre dans les sombres profondeurs de ces
forêts primitives, il en sort un murmure si funèbre,
que l'admiration disparaît pour faire place à la
terreur.

Parmi les grands végétaux qui sollicitent l'atten-
tion du voyageur et qui font de la nature tropicale

i Simia Beelzebut.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y50 LES VÉGÉTAUX MERVEILLEUX.

un spectacle tout à fait étrange pour l'Européen,
nous choisirons les plus remarquables, soit au point.
de vue de leur beauté et de leur grandeur. soit au
point de vue des services que les indigènes savent
instinctivement leur demander. Ce dernier aspect.
surtout sera d'une utilité profonde pour nous ; il
nous donnera une idée de la puissance et de la faci-
lité avec lesquelles la nature procède dans ses oeu-
vres, et par lesquelles elle sait varier les effets et les
causes, suppléer à toutes choses, renouveler sans
cesse la face de la vie. Pour n'en présenter qu'un
exemple en rapport direct avec les descriptions qui
suivent, nous rappellerons que, si la plante et l'ani-
mal sont l'alimentation de l'homme, cette alimenta-
tion varie nécessairement suivant les contrées ; lors-
qu'un certain mode de vie n'est plus possible à cause
des climats et du sol, ce mode de vie change, et la
vie n'est pas suspendue pour cci> : elle est le but
suprême des forces de la nature, et sa loi est de se
manifester sous toutes les formes possibles. En
France, par exemple, et dans l'Europe septentrionale,
les céréales, et les blés en particulier, sont notre pain
de chaque jour, l'orge et le maïs étendent son règne.
Le vin, la bière, le cidre servent de boissons selon
les contrées. Mais pour que le blé germe en épis, il
faut qu'il gèle pendant l'hiver; sans cela il monte en
herbe et reste infécond. Or, dans les pays chauds,
il n'y a pas d'hiver ; les saisons, très-marquées aux
latitudes lointaines, s'effacent à mesure qu'on s'ap-
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Arbre à pain à Tahiti.

CHAPITRE III

ARBRE A PAIN

Nous inaugurerons cette histoire en représentant
certains végétaux curieux qui remplissent, dans des
pays essentiellement différents du nôtre par leur
sol et leur climat, le rôle que remplissent chez nous
certaines espèces animales domestiques, ou cer-
tains arts d'application quotidienne. Tels sont, par
exemple, les arbres à lait, les arbres à pain, et ceux
qui gardent pour le voyageur une eau limpide ou
quelque boisson fortifiante.

Le pain étant le premier aliment de chaque jour,
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senterons l'arbre à pain découvert dans les îles de
l'Océanie. Cet arbre précieux est classé dans le
genre des jaquiers (artocarpi), de la famille des fi-
guiers; ses feuilles sont simples, entières ou décou-
pées, et les fleurs très-petites, incomplètes; les unes
manquent (le corolle, les autres de calice. Toutes
se développent sur le même arbre, à l'extrémité des
rameaux.

Le véritable arbre à pain est le jaquier à feuilles
découpées. Nous disons le véritable, car ce genre
renferme plusieurs autres espèces qui, malgré leur
organisation remarquable, ne jouissent pas des pro-
priétés de la première. Ainsi, il y a le jaquier hélé-
rophylle ses feuilles et ses fleurs sont plus petites
que dans les autres espèces, mais ses fruits sont
peut-ètre les plus gros qu'un arbre puisse porter ;
ils sont quelquefois d'un tel poids, qu'un homme
peut à peine les soulever; ils sont couverts de tu-
bercules courts, taillés en pointe de diamants ; on
s'en nourrit et l'on en fait griller les noyaux comme
(les châtaignes, mais la digestion en est difficile. Il
y a encore le jaquier des hales, dont le tronc est
très-gros, dont la cime rameuse est couverte d'un
épais feuillage, et dont les fruits mesurent jusqu'à
18 pouces de longueur sur 15 de large. Les voya-
geurs ne sont pas d'accord sur ces qualités. Bheede
leur attribue une odeur et une saveur agréables.
Commerson, au contraire, ne put se résoudre à en
mettre un seul morceau dans sa bouche. « Des goûts
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buleux, plus gros que les deux poings, raboteux à
l'extérieur; ces rugosités affectent des formes géo-
métriques ; ce sont ordinairement des hexagones et
des pentagones juxtaposés, et formant de petits trian-
glà par leurs interstices. Sous la peau, qui est
épaiSse, on trouve une pulpe qui, pendant le mois
qui précède la maturité, est blanche, farineuse et
un peu fibreuse; elle change, étant mûre, de cou-
leur et de consistance, devient jaunâtre, succulente
ou gélatineuse. L'île d'Otahiti, la plus fertile en
arbres à pain, porte des arbres dont les fruits
sont sans noyau; les autres îles de l'Océanie pro-
duisent des variétés plus agreStes qUi contiennent
des noyaux anguleux presque aussi gros que des
châtaignes.
. La vue dessinée en tête de ce chapire représente,
sur le plan de droite, l'aspect de l'arbre à pain et de
ses fruits.

On récolte les fruits de cet arbre pendant huit
mois consécutifs. Les insulaires s'en nourrissent
comme nous faisons de notre pain fabriqué, c'est
leur aliment journalier, et la nature le leur fournit,
comme on voit, sans qu'il leur soit nécessaire de
labourer, de semer, de moissonner, de battre, de
moudre, de pétrir. Pour manger leur pain frais, ils
choisissent le degré de maturité où la pulpe est fari•
rieuse, ce que l'on reconnaît par la couleur de l'é-
corce. La préparation qu'on leur fait subir consiste
à les couper en tranches épaisses que l'on fait cuire
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Les récits de Bougainville, de Cook et d'autres
explorateurs, avaient donné la plus haute opinion
des avantages qui résulteraient de la culture de
l'arbre à pain. Les colons anglais demandèrent à
leur gouvernement cet arbre merveilleux ; celui-ci
accéda, et prépara un excellent vaisseau de '250
tonneaux, sous le commandement de M. Bligh, alors
simple lieutenant, et qui devint plus tard amiral
de la Grande-Bretagne. Le commandant était bien
choisi, ayant accompagné Cook dans ses voyages
et donné preuve, maintes fois, de talents et de bra-
voure. Partie en 1787, dix mois après son départ
l'expédition abordait à Otahiti. Les insulaires l'ac-
cueillirent avec empressement ; plus de mille pieds
d'arbres à pain furent mis dans des pots et des
caisses, et embarqués avec une provision d'eau suf-
fisante pour les arroser. Cinq mois plus tard on
voguait en pleine mer pour le retour. Mais malgré
les plus heureux auspices dont l'expédition jusqu'a-
lors avait paru protégée, elle devait avoir un dénoù-
ment fatal. C'est là un de ces exemples heureusement
rares de la révolte d'un équipage et de la position
désespérée d'un capitaine livré à la merci d'un
peuple d'aventuriers au milieu des flots muets.
Vingt-deux jours après le départ, la majeure partie
de l'équipage ayant tramé contre le commandant le
complot le plus Melle, s'emparèrent de Bligh pen-
dant son sommeil, ainsi que de dix-huit amis qui
lui étaient restés fidèles. Ils les mirent dans une
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sur les montagnes ses nombreux enfants et leur dit :
« Vous allez m'enterrer à cette place, puis vous
viendrez me retrouver demain. »

Les enfants obéirent, puis étant revenus le lende-
main ainsi que cela leur avait été commandé, ils fu-
rent très-surpris de voir que le corps de leur père
s'était métamorphosé en un grand arbre. Ses doigts
de pieds s'étaient allongés pour former des racines :
son corps, fort et robuste jadis, constituait le tronc :
ses bras tendus s'étaient changés en branches et ses
mains en feuilles. Sa tête chauve enfin était rem-
placée par un fruit succulent.

Cette légende nous rappelle le septième cercle de
l'Enfer de Dante, où les àmes qui furent violentes
sur la terre se voient sous la forme d'arbres vivants
dont les membres se tordent comme les branches
d'arbres desséchés. Mais peut-être préférons-nous la
légende naïve des lies primitives à ces imaginations
d'outre-tombe. Là c'est le règne des vivants, tandis
qu'ici c'est le règne des mort*

LES ARBRES A LAIT

Dès la découverte du nouveau monde par Colomb,
les explorateurs s'empressèrent de faire intime con-
naissance avec les nouveaux pays qui s'ouvrirent de-
vant eux, et ne tardèrent pas à rapporter en Europe
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la description des espèces vivantes, animales ou vé-
gétales. Si l'on voulait ajouter foi aux relations mer-
veilleuses de ces premiers temps, depuis Marco Polo
jusqu'à Magellan, on pourrait, avec le Livre des mer
veilles, trouver des hommes à tète de chien et des
sapins parlants ; mais ce n'est pas de ces merveilles
fabuleuses que nous devons nous entretenir ici. Il
s'agit des espèces naturelles décrites dès ces pre-
miers voyages. Dès 1505, on entend déjà parler des
sarigues, des picaris, singes à queue prenante; du
maïs et du manioc, plantes précieuses pour l'alimen-
tation, du mancenillier, plante perfide, des bambous
et des palmiers, arbres majestueux et pleins d'élé-
gance, des cactus-raquettes et des cierges épineux,
végétaux à la forme bizarre.

Cependant quelques espèces, et des plus rares, fu-
rent longtemps oubliées, quoiqu'elles appartinssent
aux premières contrées découvertes et quoiqu'elles
eussent dù attirer rattention par les caractères spé-
ciaux qui les distinguent. De ce nombre est l'arbre
à lait, dont nous donnons un petit dessin (page 44).

Cet arbre, nommé par les voyageurs halo (le vaca,
arbre de la vache, est l'un des plus remarquables de
l'Amérique équinoxiale, et cependant l'Europe igno-
rait encore son existence au commencement de notre
siècle. C'est le 1" mars 1800 que MM. de Hum-
boldt et Bonpland eurent occasion de l'observer à la
ferme de Bàrbula, dans leur expédition aux vallées
d'Aragua.
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Un ancien écrivain, Lad, en avait dit quelques
mots dans son Nards orbis : ƒ Dans la province de
Cumana, avait-il écrit, il y a des arbres qui, lorsqu'on
entame leur écorce, laissent couler une résine aro-
matique, d'autres un suc qui ressemble à du lait coa-
gulé, qui peut être pris comme aliment. » Cette
indication unique était, comme on voit, fort incom-

Arbre de la vache.

piète, jusqu'au jour où M. de Humboldt donna les
relations que nous allons résumer.

« En revenant de Porto Cabello, nous nous arrê-
tàmes de nouveau à la plantation de Barbula. Nous
avions entendu parler depuis plusieurs semaines d'un
arbre dont le stic est un lait nourrissant. On Pap-
pelle palo de vaca, et on nous assurait que les nègres
de la ferme, qui boivent abondamment de ce lait vé-
gétal, le regardent comme un aliment salutaire.
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Ne trouvez-vous pas un caractère singulier à ce ta-
bleau d'une vie lointaine, si différente de la nôtre
dans ses aspects généraux et par la race des indigè-
nes, et qui pourtant offre ce côté de ressemblance
dans les usages de la vie domestique?

Les plantes lactescentes appartiennent surtout aux
trois familles des euphorbiacées, des orticées et des
apocynées ; mais, dans presque toutes, à l'émulsion
laiteuse se trouvent mêlés des principes âcres ou dé-
létères dont le suc du palo de vara est exempt. Ce-
pendant, les genres euphorbia et asclépias offraient
déjà des espèces dont le suc est doux et innocent.
Ainsi, aux Canaries, se trouve le tabaïba (euphorbe
balsamique) dont Pline nous parlait déjà sous le nom
de férula, comme donnant, quand on la presse, une
liqueur agréable au goût ; à Ceylan, se trouve l'asclé-
pias lactifère, dont le lait est employé à défaut de
lait de vache. Busman raconte que l'on fait cuire
avec ses feuilles les aliments que l'on  prépare ordi-
nairement avec du lait animal.

Ce lait végétal naturel dont nous parlons offre en
outre d'autres points d'affinité et de ressemblance
avec le lait animal. Ainsi, abandonné à l'air libre, il
ne tarde pas à se couvrir d'une membrane résistante
semblable à la pellicule qui recouvre le lait qui vient
de bouillir. Cette membrane devient bientôt assez
épaisse et on l'écrème pour la garder séparément sous
le nom même de fromage, que l'on conserve pendant
une semaine.
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Quoique plusieurs espèces (le végétaux lactifères
fournissent du caoutchouc, ce lait n'en renferme pas
de trace, et l'élasticité des fromages dont nous ve-
nons (le parler n'est pas différente de l'élasticité de
nos fromages. L'analyse chimique de ce lait montre en
lui une grande analogie avec le lait animal ; le beurre
y est remplacé par une cire fort belle et très-abon-
dante, car elle forme la moitié en poids du suc, le
caséum, par une substance animalisée qui a beau-
coup de rapport avec la fibrine du sang, et le sérum,
par un liquide aqueux contenant un peu de sucre et
un peu de sel de magnésie.

Sur le feu le lait végétal se comporte comme le
lait animal. Une pellicule formée à la surface s'op-
pose au dégagement, le lait s'enfle et monte, ten-
dant à se répandre au dehors du vase qui le renferme.
Si l'on enlève cette pellicule à mesure qu'elle se
forme et qu'on maintienne l'action d'une douce cha-
leur, le suc prend la consistance de la frangipane ;
puis on voit apparaître à la surface des gouttes hui-
leuses comme celles qui se montrent à la surface de
la crème tenue trop longtemps au feu. 11 arrive à la
fin que cette partie grasse baigne entièrement le
caillot fibreux, lequel répand alors exactement l'o-
deur du rôti.

Cet arbre se trouve principalement dans la vallée
de Caucagua, dans les Cordillères du littoral, et aux
environs de Valence. A Caucagua, les indigènes le
nomment cobol de leche (arbre à lait), et prétendent
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déplaisant,e' était de laisser les lèvres un peu collantes.
— « Comme je passai la nuit dans le village, ajoute
le narrateur, je pus le lendemain avoir pour mon
caf€ une tasse de ce lait, qui remplaçait si bien le
lait de vache, que personne n'en eùt pu faire la dif-
férence, car cette légère viscosité que je lui avais
trouvée en le goûtant ne se faisait plus sentir dans
le mélange. »

Le lait coule plus abondamment si on l'entame
transversalement ou obliquement que si l'entaille
est longitudinale. L'écorce du hya-hya est grisâtre,
légèrement rude, et épaisse de G à 7 millimètres
il faut la traverser complétement pour faire sortir le
lait. Cet arbre est bien différent du pala de vaca,
ses feuilles sont elliptiques et disposées par couples.
La composition chimique de son lait diffère égale-
ment de celle du lait de l'arbre précédent; il est
moins nourrissant.

On a classé cet arbre dans le genre Taberna; mou-
!ana, dont une espèce, le Taberna echinata de
Cayenne, était déjà indiquée comme fournissant un
suc laiteux.

Outre ces deux espèces remarquables d'arbres à
lait appartenant à l'Amérique, on a étudié dans le
port de Pera, où tant de vaisseaux européens vien-
nent jeter l'ancre, un arbre à lait, non moins remar-
quable, désigné chez les Indiens sous le nom de
saranduba. C'est un des plus grands arbres des forêts
du Brésil ; il fournit un bois très-recherché par les
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constructeurs de navires. Il fleurit en février et
donne un fruit délicieux, dont le goût rappelle ce-
lui des fraises assaisonnées à la crème. Une incision
dans le tronc fait jaillir un lait blanc parfaitement
liquide, d'un goût agréable et sans odeur. Les indi-
gènes s'en nourrissent habituellement. L'état-major
de l'équipage le Chanticleer, dont le chirurgien,
Webster, fit le premier connaître le masaranduba,
l'employa constamment pendant son séjour, comme
du lait ordinaire, dans le thé et le café.

Cet arbre est très-élevé ; son écorce est d'un brun
foncé ; ses feuilles sont grandes et ovales.

L'équipage ayant conservé de ce lait en des bou-
teilles bouchées, au bout de deux mois il s'était sé-
paré en deux parties, l'une liquide, opaline et d'o-
deur légèrement aigre ; l'autre, solide, blanche,
insipide , insoluble dans l'eau et dans l'alcool ,
fondant à 70°. Cette substance brûle en donnant une
flamme verte et brillante ; elle paraît composée en
grande partie de cire et ne pas contenir la matière
animalisée, qui est si abondante dans le caillot du
imbu (le vaca.

L'arbre qui portait le lait, que nous venons de dé-
crire, est le Galactodendron dulce, de la famille du
figuier. Mais l'on connaît dans la montagne du lit-
toral plusieurs arbres qui donnent un suc laiteux et
que l'on confond souvent avec celui-ci. Par exemple,
dans les envirous de Macaraïbo, le Clusia galactoden-
dron laisse couler avec abondance une séve lactes-
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tente très-agréable ; toutefois, ce lait ne parait pas
renfermer autant de matière animalisée ; du moins
il ne se purifie pas sensiblement, et à la place de la
matière cireuse, on observe une substance moins
fusible, et qui, par sa nature, se rapproche des
résines.

On rencontre dans les mêmes régions du globe
l'Hura crepitans, dont la séve laiteuse renferme aussi
une matière azotée qui est analogue au gluten ; mais
ce suc contient une base alcaline cristallisable qui la
rend résineuse ; on s'en sert en Amérique pour pê-
cher en empoisonnant les cours d'eau.

Dans un voyage à travers l'Amérique du Sud,
terminé en 1860, M. Paul Marcoy s'arrêta près de
l'un de ces arbres, en visitant l'Ucayali et les In-
diens Cocamas. « J'eus une envie irrisistible, dit-il,
d'entailler le tronc d'un sandi et de faire couler sa
séve. J'allai prendre dans la pirogue une hache
et une calebasse , et je choisis le plus robuste
des lactifères. L'arbre, frappé au coeur, gémit
comme celui de la forêt du Tasse; la séve apparut
aux lèvres de sa blessure, en tomba d'abord goutte
à goutte, puis, coulant bientôt sans interruption,
s'épancha jusqu'à terre, où sa blancheur contrasta
vivement avec le rouge brun du sol et le vert ve-
louté des mousses. Un instant je m'amusai de cette
opposition de teintes ; puis j'appliquai ma calebasse
au bord de la plaie du sandi, et, recueillant sa séve
lactée, j'en bus quelques gorgées. •
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Le lait du sandi chez les Indiens Cocaina›.
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« Ce lait gras, épais et d'une blancheur de céruse
au sortir de l'arbre, jaunit promptement •à l'air et
se coagule au bout de quelques heures. D'abord
très-sucré au goût,'-il ne tarde pas 'à laisser dans la
bouche une saveur amère et désagréable. Les pré-
tendus effets d'ivresse et de sommeil qu'on lui attri-
bue n'ont jamais existé que dans l'imagination des
gens épris du merveilleux. Plusieurs fois il nous est
arrivé d'en boire, mais sans remarquer que notre
cerveau fût surexcité, notre raison troublée, et que
le besoin de dormir se fît sentir chez nous. Tout ce
que nous pouvons dire de ce liquide, qui nous répu- •
gna toujours un peu, et dont nous ne bûmes jamais
que pour expérimenter sur nous-mêmes les divers
effets qu'on lui attribue, c'est que sa viscosité sin-
gulière, comparable à une forte dissolution de
gomme arabique, nous obligeait, chaque fois que
nous en goûtions, à nous laver immédiatement à
grande eau pour débarrasser nos lèvres d'une glu
qui menaçait de les clore à jamais.

« Quant aux qualités nutritives de ce lait végétal,
que la nature, comme la vache rousse du poêle, dis-
pense de ses généreuses mamelles aux indigènes du
Vénézuela, si l'on en croit Humboldt et A. de Jus-
sieu, nous ne pouvons que féliciter les habitants de
cette contrée d'avoir toujours à portée de leur bouche
un pareil aliment. Si les riverains de la plaine du'
Sacrement; moins civilisés que les Vénézualanos,
n'usent pas encore de ce lait pour fortifier leur es-
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qu'elle possède au moment où on la tire de l'écorce;
ses parties aqueuses se sont évaporées ; il lui reste
même un goût assez fade qui n'a rien d'appétissant.

Cet arbre est classé parmi les variétés du frêne
commun (Fraxinus ornas). Il est originaire de la
Sicile et du midi de l'Italie. Sa hauteur normale est
de 30 pieds ; à première vue, on le prendrait pour
un jeune orme, mais l'aspect des feuilles montre bien-
tôt son espèce. On compte trois variétés de cet arbre :
sur la première les feuilles sont longues et droites
comme celles du pêcher; sur la seconde elles ressem-
blent à celles du rosier ; les feuilles de la troisième
participent aux caractères de l'une et de l'autre.

La manne de Calabre est très-estimée, et la plus
renommée du pays est celle que produisent les jar-
dins d'CEnotrie. Une tradition populaire raconte que
les rois de Naples ayant voulu enclore ces jardins et
soumettre à un impôt la récolte de la manne, celle-ci
tarit tout à coup, comme si les arbres eussent été
soudain frappés (le stérilité, et elle ne revint qu'a-
près la suppression de l'impôt injustement établi.

L'ARBRE DU VOYAGEUR

(M'allia speciosa.

C'est surtout à Madagascar que l'on rencontre cette
espèce (le palmier parmi les raffiaS aux feuilles fon-
cées, de 5 mètres de long, dont les indigènes font
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L'arbre du voyageur.
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si grand prix. Ils croissent dans .l'intérieur des
terres plus favorablement que sur la côte, et leur
aspect produit une diversité agréable au milieu des
bambous aux touffes délicates.

Les voyageurs se sont généralement accordés dans
les témoignages de sympathie qu'ils ont donnés à
cet arbre, par suite desquels FUI��allia speciosa vit
changer son nom pour un titre plus amical. Les des-
criptions rapportent, en effet., que ce végétal croît
principalement dans les régions où l'eau manque, et
qu'il est revêtu de la propriété fort utile de garder
aux voyageurs une eau limpide et rafraîchissante.
Ses grandes et larges feuilles recourbées, adhérant
au tronc principal, forment une cavité végétale où
l'eau peut s'amasser et séjourner, et les passants
peuvent s'y désaltérer. Ce fait, pour être fort accep-
table, n'a pourtant pas reçu d'unanimes adhésions.
Madame Ida Pfeiffe•, qui fit trois fois le tour du
monde, n'a pu vérifier l'exactitude de cette asser-
tion ; elle rapporte même que les naturels du pays
ne sont pas du même avis, et qu'ils prétendent que
ce palmier ne vient que sur un sol humide. Cette
île, si vaste et si riche de Madagascar, n'est pas en-
core suffisamment explorée pour que les botanistes
puissent dire leur dernier mot à l'égard de ses pro-
ductions végétalw.

Les palmiers raflas, dont nous parlions tout à
l'heure, sont plus élégants que les précédents; leurs
longues feuilles se recourbent en ornements et au

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y62 LES VÉGÉTAUX MERVEILLEUX.

sommet de ces colonnes végétales, qui ressemblent
aux piliers d'un édifice, retombent en arabesques
recourbées. En observant cet arrangement et en se
souvenant des édifices d'Orient, on est involontaire-
ment porté à croire que cette architecture végétale
a fourni le type original des colonnes byzantines ;
l'harmonie de ce temple naturel semble inviter les
pensées au recueillement et à la prière, mieux peut-
être que les arceaux de pierre qui viennent se joindre
hermétiquement sur nos têtes et arrêter l'essor des
âmes sous la voûte des basiliques immobiles.

L'ARBRE SAINT DE L'ILE DE FER

Au plus haut du pays, sont des' arbres qui tou-
jours dégouttent eau belle et claire qui chet en fos-
settes auprès des arbres, la meilleure pour boire
qu'on ne sauroit trouver. » Ainsi s'expriment les
historiens de la Conqu„te des Canaries, au sujet de
l'arbre saint de l'île de Fer.

Cardan l'a mentrônné comme une merveille végé-
tale, se plaisant à voir en lui, aussi bien et mieux
qu'en toutes choses, un phénomène quelque peu ma-
gique. Le chancelier Bacon s'en est de même occupé
dans son Novum organum; mais,tie sachant com-
ment expliquer le genre de distillation qu'il présen-
tait, il prit le parti de tout nier, jusqu'à l'existence
même de cet arbre.
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creuser un trou dans le sable pour avoir autant d'eau
• qu'on en désire; au pied des arbres, une eau distillée
demeure, et lorsqu'on a formé une ouverture, cette
eau provenant de la rosée-et des brouillards ne tarde
pas à les remplir.
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Le palmier.

CHAPITRE IV

LES PALMIERS, LE DATTIER

Après les arbres qui précèdent, plus curieux que
remarquables par leur importance, il est de droit
d'ouvrir notre description du monde végétal par l'il-
lustre et antique famille des palmiers.

La dynastie des palmiers, pour nous servir d'une
expression de Linné, règne sur les contrées tropi-
cales de la terre et se place au premier rang des
végétaux. Cette suprématie leur est acquise par leur
richesse, leur beauté et leur élégance, et plus encore
par l'importance des services qu'ils rendent aux ha-

.
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bitants des tropiques. Les palmiers se chargent en
effet de subvenir aux besoins de l'existence, fournis-
sent le pain, l'huile et le vin, et, par surcroît, les
vètements, les objets usuels et jusqu'aux matériaux
de `construction.

Par leur forme, leur aspect, aussi bien que par
leur structure, ces végétaux diffèrent essentiellement
de ceux de nos contrées. Une seule tige, droite et
svelte, s'élève à la hauteur de 15, 20 et 25 mètres
au-dessus du sol ; complétement nue, aucune feuille,
aucune branche ne se montre dans toute sa hau-
teur; au sommet seulement, un immense panache,
formé de longues feuilles composées, que tout le
monde connaît -sens le nom de palme, couronne
la colonne végétale; la longueur de cette touffe peut
atteindre de. 5 à 4 mètres; c'est à la naissance de
ces longues feuilles que se montrent les fruits du
palmier. Cette description sommaire se rapporte
principalement au dattier, que l'on a nommé le prince
des palmiers, et, par extension, le prince du règne
végétal. Originaire de l'Arabie et de l'Afrique sep-
. tentrionale, le dattier est l'arbre par excellence des
oasis. Par son ombrage rafraîchissant, par son fruit,
par son lait, par son utilité générale, il s'est assuré
la sympathie des voyageurs, aussi bien que l'affection
des indigènes.

Le dattier, dit M. Ch. Martins, est l'arbre nour-
ricier du désert ; c'est là seulement qu'il mûrit ses
fruits : sans lui le Sahara serait inhabitable et inha-
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hité. La poésie arabe en a fait un être animé créé
par Dieu le sixième jour, eu même temps que
l'homme. Pour exprimer à quelles conditions il pro-
spère, l'imagination des Sahariens exagère le vrai
afin de le rendre plus palpable. « Ce roi des oasis,
« disent-ils, doit plonger ses pieds dans l'eau et sa
« tète dans le feu du ciel. » La science consacre
cette affirmation, car il faut une somme de chaleur
de 5100°, accumulée pendant huit mois, pour que le
dattier mûrisse parfaitement ses fruits. La somme de
chaleur est-elle moindre, les fruits nouent, mais ils
grossissent à peine, restent âpres au goût et privés
de la fécule et du sucre qui en constituent les pro-
priétés nutritives.

Le climat du Sahara réalise ces conditions, ajoute
le savant botaniste. La température moyenne de l'an-
née doit être de 20 à 24", suivant les localités. Les
chaleurs commencent en avril et ne cessent qu'en oc-
tobre. Pendant l'été, le thermomètre atteint souvent
-15° et même 52° à l'ombre ; &est ce que l'on observa,
par exemple, le 15 août 1859 et le 17 juillet 1865 à
Tougourt. L'hiver est relativement froid... Les dat-
tiers supportent parfaitement un froid nocturne sec
et passager de 6° au-dessous de 0, et une chaleur
de 50°. Le sable du désert, qui rayonne beaucoup,
se refroidit plus que l'air et conserve à quelques dé-
cimètres de profondeur une certaine fraîcheur qui se
communique aux racines des arbres. Les pluies sont
rares dans le Sahara; elles tombent en hiver et pro-
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voguent le réveil de la végétation desséchée par les
chaleurs de l'été. Quelquefois elles sont torrentielles,
mais de courte durée. A Tougourt et à Ouargla, des
années entières se passent sans qu'il tombe une
goutte d'eau. Comprend-on maintenant la reconnais-
sance des Arabes pour l'arbre aux fruits sucrés qui
prospère dans le sable, arrosé par des eaux saumàtres
mortelles à la plupart des végétaux, restant vert
quand tout se torréfie autour de lui sous les rayons
d'un soleil implacable, résistant aux vents qui cour-
bent jusqu'à terre sa cime flexible, mais ne sauraient
ni rompre son stipe, composé de fibres entrelacées, ni
déraciner sa souche, retenue par des milliers de raci-
nes adventives qui, descendant du tronc vers la terre,
le lient invariablement au sol? Aussi peut-on dire
sans métaphore : « Un seul arbre a peuplé le désert;
une civilisation rudimentaire comparée à la nôtre,
très-avancée par rapport à l'état de nature, repose
sur lui ; ses fruits, recherchés dans le monde entier,
suffisent aux échanges, et créent non-seulement
sance, mais la richesse. » Dans les trois cent soixante
oasis qui appartiennent à la France, chaque dattier
acquitte un droit qui varie de 20 à 60 centimes sui-
vant les oasis, et ces cultures prospèrent, le produit
moyen de chaque arbre étant de trois francs en-
viron.

Nous savons par le même naturaliste que, pour
obtenir le lait du dattier, les Arabes de Tougourt
emploient le procédé suivant. On enlève circulaire-
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ment la couronne de feuilles en ne ménageant que
les inférieures. La section a la forme d'un cône, où
l'on enfonce un roseau creux par lequel le liquide
s'écoule dans un vase qui se déverse à son tour dans
un autre suspendu aux feuilles de l'arbre. Celui-ci
ne meurt pas toujours après cette mutilation, le -
bourgeon terminal se reproduit, et le palmier se ré-
tablit peu à peu. L'opération peut être renouvelée
jusqu'à trois fois. La tète des palmiers s'élève à envi-
ron quinze mètres. L'air circule sous le vaste parasol
formé par leurs cimes rapprochées, mais le soleil n'y
pénètre pas. De l'ombre, de l'air et de l'eau, tels
sont les trois éléments qui permettent les cultures les
plus variées dans les jardins des palmierS, malgré
les chaleurs brûlantes de l'été.

Les oasis de palmiers sont de véritables paradis
dans l'immensité brûlante des déserts. Nous ne pou-
vons nous refuser à rapporter ici la rencontre for-
tuite d'un groupe de ces végétaux sauveurs faite par
M. Martins dans sa traversée du Sahara oriental :
« Le désert sans limites, dit-il, s'étendait devant
moi. Le soleil, suspendu au-dessus d'un horizon
circulaire comme celui de la mer, semblait seul
vivant au milieu de cette nature inanimée. Tout à
coup j'aperçois des cimes de palmiers dont je ne
voyois pas les troncs ; je crois à une illusion, à un
mirage; nous avançons, les cimes se dessinent
mieux, niais les troncs n'apparaissent pas. La cara-
vane s'arrête près d'un puits à bascule ; je cours vers
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les palmiers, ils étaient plantés au fond d'un trou
conique de huit mètres de profondeur environ. Le
sable avait été relevé de tous côtés; les faibles palis-
sades en feuilles de palmiers plantées sur la crête le
retenaient sur certains points ; sur d'autres, des cris-
taux de sulfate de chaux, de toutes les formes et de
toutes les grosseurs, alignés comme dans une galerie
de minéralogie, contribuaient aussi à fixer un peu le
sable mobile. Au fond de ces trous, les dattiers
étaient plantés sans ordre ; mais ce n'était plus le
palmier grêle et élancé des oasis , le palmier idéal
des peintres : c'étaient des arbres au tronc cylin-
drique, court et gros, portant à quelques mètres
du sol des palmes de trois mètres de long et une
colonne de régimes de dattes, chapiteaux de ces fùts
d'un mètre d'épaisseur. Il me semblait voir les co-
lonnes basses et massives d'un temple égyptien ou
d'une mosquée de style mauresque. Des racines ad-
ventives partant de la base du tronc et s'enfonçant
dans le sol formaient à ces colonnes un piédestal co-
nique, et les grandes.palmes s'entre-croisant en ogive
.rappelaient ces colonnades si habituelles dans les
monuments dont je viens de parler. Le soir, en péné-
trant sous ces voûtes sombres, j'étais saisi d'un véri-
table sentiment de respect, et ces palmiers majes-
tueux et immobiles au fond de leur cratère de sable
étaient bien l'emblème de la civilisation africaine,
immobile au milieu du monde agité qui l'entoure. »

La famille des palmiers est fort nombreuse, et les
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différentes espèces qui la constituent (on en compte
aujourd'hui quatre cent cinquante) offrent un mer-
veilleux intérêt, soit au point de vue de leur étrange
beauté, soit au point de vue des services étonnants
que les habitants des régions équatoriales savent leur
demander. Le cadre de cet ouvrage ne nous permet
pas d'ouvrir tous ces trésors ; nous choisissons du
moins les plus dignes de l'intérêt et de la curiosité
de tous. Parlons maintenant du cocotier.

LE COCOTIER

Comme le dattier, ce végétal élève à la hauteur de
trente mètres son stipe droit et isolé, couronné d'un
chapiteau de feuilles en formes de plumes, longues de
six mètres. On le rencontre sous toute la zone torride,
et principalement au voisinage des mers. De son
fruit, de sa graine, de ses feuilles, du végétal tout
entier, l'homme a su tirer tous les éléments d'une
existence champêtre. Le récit suivant, de M. Boni-
face Guizot, donnera une excellente idée de l'impor-
tance et de la nature de ces services.

« Un voyageur parcourait ces pays situés sous un
ciel brûlant, où la fraîcheur et l'ombre sont si ra-
res, et où l'on ne trouve qu'à des distances considé-
rables quelque habitation où l'on puisse goûter un
repos que la fatigue de la route rend si nécessaire.
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Accablé et haletant, ce pauvre voyageur aperçoit une
cabane entourée de quelques arbres au tronc droit,
élevé et surmonté d'un gros bouquet de feuilles très-
grandes, dont les unes relevées et les autres pendan-
tes avaient un aspect élégant et agréable. Rien d'ail-
leurs, .autour de cette cabane, n'annonçait un terrain
cultivé. A cette vue qui ranime ses espérances, le
voyageur rassemble ses forces épuisées, et bientôt il
est reçu sous ce toit hospitalier. Son hôte lui offre
(l'abord une boisson aigrelette, qui le désaltère et le
ra fraîchit. Lorsque l'étranger eut pris quelque repos,
l'Indien l'invita à partager son repas; il servit divers
mets contenus dans une vaisselle brune, luisante et
polie ; il servit aussi (lu vin d'une saveur extrême-
ment agréable. Vers la fin du repas, il offrit à son
hôte des confitures succulentes, et lui fit goûter
d'une fort bonne eau-de-vie. Le voyageur étonné de-
manda à l'Indien qui, dans ce pays désert, lui four-
nissait toutes ces choses.

« Mes cocotiers, lui répondit-il. L'eau que je vous
ai offerte à votre arrivée est tirée du fruit avant qu'il
soit mûr, et il y a quelquefois des noix qui en con-
tiennent trois ou quatre livres. Cette amande d'un si
bon goût est le fruit de sa maturité ; ce lait, que vous
trouvez si agréable, est tiré de cette amande ; ce chou
si délicat est le sommet d'un cocotier ; mais on ne se
donne pas souvent ce régal, parce que le cocotier
dont on a ainsi coupé le chou meurt bientôt après.
Ce vin dont vous êtes si content est aussi fourni par
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le cocotier ; on fait pour cela des incisions aux jeunes
tiges des fleurs, il en découle une liqueur blanche,
qu'on recueille dans des vases, et qui est connue
sous le nom de vin de palmier. Exposée au soleil, elle
s'aigrit et donne du vinaigre. Par la distillation, on
en obtient cette bonne eau-de-vie que vous avez goû-
tée. Ce même suc m'a encore fourni le sucre pour
ces confitures que j'ai faites avec l'amande. Enfin
toute cette vaisselle et ces ustensiles qui nous servent
à table ont été faits avec la coque des noix de cocos.
Ce n'est pas tout : mon habitation elle-même, je la
dois tout entière à ces arbres précieux ; leur bois a
servi à construire ma cabane ; leurs feuilles sèches
et. tressées en forment le toit ; arrangées en parasol
elles me garantissent du soleil dans nia promenade;
ces vêtements qui me couvrent sont tissus avec les
filaments de ses feuilles ; ces nattes qui me servent
à tant d'usages différents en proviennent aussi. Les
tamis que voilà, je les trouve tout faits dans la partie
du cocotier d'où sort le feuillage ; avec ces mêmes
feuilles tressées, on fait des voiles de navires ; l'es-
pèce de bourre qui enveloppe la noix est bien préfé-
rable à l'étoupe pour calfeutrer les vaisseaux ; elle
pourrit moins vite, et se renfle en l'imbibant d'eau.
Ou en fait aussi de la ficelle, des ailes et toutes sor-
tes de cordages. Enfin, je dois vous dire que l'huile
délicate qui a assaisonné plusieurs de mes mets, et
qui brûle dans ma lampe, s'obtient par l'expression
de l'amande fraîche. »
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«L'étranger écoutait avec étonnement et admiration
comment ce pauvre Indien, n'ayant que des cocotiers,
avait néanmoins par eux absolument tout ce qui lui
était nécessaire. Lorsque le voyageur se disposait à
partir, son hôte lui dit : « Je vais écrire à un ami que
j'ai à la ville ; vous vous chargerez, je vous prie, de
mon message. — Oui, et sera-ce encore le cocotier
qui vous fournira ce qu'il vous faut? —Justement,
reprit l'Indien ; avec de la sciure des branches j'ai fait
cette encre, et avec les feuilles ce parchemin ; autre-
fois on en faisait toujours usage pour les actes pu-
blics et les faits mémorables. »

LE LAQBY

A l'époque éù le retour du printemps réveille la
séve engourdie, dit M. le baron de hraffti, un homme
monte au haut d'un dattier, dont il gravit le tronc
svelte et écaillé sans autre secours que ses pieds nus
et une ceinture de corde qui l'unit à l'arbre. Il est
armé d'une hachette bien aiguisée. Arrivé au faîte, à
ce chapiteau d'où s'élance le panache de palmes qui
surmonte la flexible colonne, il taille sans pitié, il
coupe tous les rameaux, n'en réservant que quatre
qui tristement s'allongent en croix, parallèlement à

' Le Tour du monde, t. II, 1, p. 71.
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l'horizon, comme pour indiquer les quatre points
cardinaux. Sur l'insertion de l'un d'eux, il fait pas-
ser une cordelette dont les deux bouts touchent le
sol, et entre deux des palmes épargnées, il blesse
le pauvre arbre dune incision profonde. Il descend
alors. Le tonneau de laqby est mis en perce. Une
petite jarre à large goulot, pouvant contenir trois
litres, est hissée au moyen de la corde et va s'ap-
pliquer sous l'incision : douze heures après, vous
pouvez la descendre et la remplacer par une autre.
elle est pleine d'un liquide gris pàle, un peu trou-
ble, assez semblable à de l'eau d'orge peu chargée ;
c'est le laqby frais, séve presque fade, tant elle est
douce et sucrée, charmant et léger purgatif à pren-
dre le matin. Quelques heures après on entend un
bruissement dans le vase; le liquide s'éclaircit et
semble bouillir ; d'innombrables bulles d'air vien-
nent former à sa surface une mousse sans consis-
tance, et si vous goûtez alors le breuvage pétillant,
vous songerez sans regret aux meilleurs vins de
Champagne. Le laqby pris à ce point n'offre aucun
inconvénient, il égaye sans enivrer, la fermentation
l'a rendu rafraîchissant tout en lui faisant perdre ses
propriétés laxatives. Mais laissez encore passer une
demi-journée, cette boisson devient blanche et épaisse
comme du lait, prend une odeur pénétrante, un
goût légèrement aigre, et enivre comme l'eau-de-
vie. Le vin de Champagne s'est changé en une bière
blanche d'une force alcoolique remarquable. C'est
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élégamment par une sorte de chapiteau végétal cette
haute et légère colonne; à leur plein degré de déve-
loppement, elles mesurent cinq mètres de long sur
moitié de large ; à leur naissance et avant de sortir
de leur bourgeon, elles forment le chou du palmier,
aliment recherché par les Indiens et môme par les
blancs.

Une plantation d'arecs donne des fruits en tout
temps, et souvent un même palmier porte trois ré-
gimes, dont un est encore en fleur tandis que le plus
ancien est tout à fait mûr. Ces fruits, quand la gros-
seur est à peu près celle d'un oeuf, sont réunis en
grappes volumineuses, ,et prennent en mûrissant la
couleur de l'orange. On les cueille quelquefois avant
leur maturité, parce que leur pulpe intérieure, nom-
mée pinang, est alors d'une saveur agréable. Mais
généralement on attend les six mois nécessaires à la
maturité, parce que le pinang est alors converti en
filasse blanchâtre, dans le genre de notre cerneau,
et développe une semence de la grosseur d'une noix
muscade : cette noix d'arec est un des trois ingré-
dients qui composent le bétel,' cette substance si
connue, que les Indiens mâchent perpétuellement, et
qui donne à leurs dents cette teinte d'ocre et noire
si repoussante pour nous.

Le bétel se compose en effet d'arec, de chaux et du
fruit du bétel, sorte de poivre analogue au nôtre. On
se demande comment la réunion de ces trois sub-
sauces peut être agréable au goût ; cependant il est
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sa couleur soit disparue ; préliminaire fort déplaisant,
et qui cependant n'empêche pas les Indiennes d'en
faire usage.

Les Anglais appellent cet arbre : arbre à noix de
bétel. Cette dénomination n'a pas de fondement dans
la nature, mais dans la cuisine, et on garde à ce vé-
gétal son nom Spécifique.

LE PALMIER LAIS

Parmi les plantes précieuses qui croissent dans
les forêts brillantes de l'Afrique, au delà du cap
vert, il est un palmier dont le panache se balance à
dix mètres dans les airs et que les nègres appellent
leur ami. Ceux-là même qui ont visité les splendides
forêts des tropiques sont ravis à l'aspect de cette
végétation vigoureuse et magnifique qui revêt les
pentes inclinées vers la mer, et ne passent pas sans
remarquer cet arbre, l'Eldis guineensis, qui récom-
pense avec tant de largesse les soins des habitants
du rivage. Et cette impression n'est pas inférieure
à celle qui résulte de l'utilité que l'industrie euro-
péenne a reconnue dans cet arbre, et dont l'expor-
tation tire si bon parti de Liverpool à New-York.

Parmi ces divers produits, l'huile seule a été rob •
jet d'un commerce étendu et de l'exportation.

Non-seulement les indigènes demandent à cet
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arbre le vin et l'huile, mais ils l'utilisent encore
pour la confection de leurs lignes de pêche, de leurs
chapeaux, de leurs paniers, de leurs instruments de
bois et pour la construction de leurs cabanes. Il est
leur compagnon, leur soutien, chargé par la nature
de subvenir à leurs besoins de chaque jour.

Autrefois la fabrication était abandonnée aux indi-
gènes, mais l'importance qu'elle a prise a donné lieu
à de vastes établissements agricoles composés de
fermes disséminées parmi les forêts de la côte. A
l'époque de la maturité, on cueille les graines et on
en remplit des auges formées en terre; les nègres,
chaussés de sandales de bois, les écrasent en les
foulant.

L'huile de palmier est une des plus importantes à
considérer de la côte d'Afrique. L'élaïs ne croit pas
dans les mêmes conditions que le sésame. Il est ex-
clusivement tropical et africain. On le trouve en
familles considérables dans les localités abritées et
dans les terrains fertiles. L'aspect de ce magnifique
palmier rappelle celui du dattier des Arabes.

Ce n'est guère qu'à l'état sauvage qu'on l'exploite,
et la plus grande partie de l'huile de palmier qui
s'importe en France est fabriquée dans les contrées
où nous ne possédons que des comptoirs. Du palmier
élaïs on tire non-seulement l'huile, que l'on a der-
nièrement pu décolorer de son aspect jaunâtre ; mais
Marseille en fabrique encore du savon et des bou-
gies.
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LE PALMIER LATANIER

Linné donnait aux palmiers le titre pompeux de
Principes regetantium, princes des végétaux. On peut
dire, en effet, qu'ils constituent l'aristocratie du
monde des plantes, et que, par leur beauté et leur
majestueuse stature, ils sont dignes du titre dont on
les a décorés.

Le latanier, et notamment le latanier rouge, est
l'un des plus beaux représentants de la famille des
palmiers. Il est originaire des provinces méridionales
de la Chine, et répandu dans l'Inde entière. La fleur
est d'un rouge superbe. Les feuilles servent aux natu-
rels à couvrir leurs cabanes, et leurs fibres à la con-
fection de chapeaux légers, qu'il faut bien se garder,
toutefois de confondre avec les chapeaux de Panama.
Cet arbre ne fleurit que deux fois par siècle. Notre
dessin représente le latanier rouge. Ce végétal accli-
maté n'est pas moins beau ni moins élevé que ceux
de son espèce qui croissent à l'état sauvage dans son
pays natal.

On voit généralement, au frontispice des manu-
scrits hindous, un dessin symbolique représentant
la valeur des palmiers dans les . Indes : c'est un
homme lisant, couché à l'ombre de l'un de ces ar-
bres. En effet, l'Inde est redevable aux palmiers,
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non-seulement de l'alimentation de ses enfants, mais
encore des choses indispensables à la vie. Trois sur-
tout lui rendent d'excellents services, ce sont le sa-
gou, le cocotier et le dattier. En fleurissant, le sagou
donne à l'homme une fécule nutritive, en abondance,
jusqu'à 200 kilogrammes par chaque arbre. De son
côté, le cocotier peut à lui seul fournir à tous les
besoins de l'homme dans ces climats.- Nourriture
(pain et vin), habillement, maison, instruments d'u-
sage quotidien : le cocotier se charge de tout cela.
Le dattier ne lui est pas inférieur. On sait quelle
ressource alimentaire son fruit donne aux Africains.
Ces trois espèces de palmiers méritent des habitants
des tropiques l'intérêt que nous portons dans nos
contrées au blé et à la vigne ; les indigènes ne sont
pas ingrats. Dans plus d'une religion antique, on a
trouvé ces arbres consacrés par l'adoration des peu-
plades reconnaissantes.

Le voyageur en Palestine et en Syrie contemple
avec un intérêt différent le palmier de ces terres so-
lennelles. Le dattier est l'arbre le plus commun dans
ces parages. Partout, dit un voyageur, on admire son
stipe cylindrique balançant dans les airs un chapi-
teau formé de nombreux régimes de dattes et sur-
monté d'un panache de grandes feuilles finement
découpées. Rien n'est plus beau qu'une avenue de
ces nobles arbres. Sur la baie d'Aboukir, on voit
quels aspects variés le palmier peut revêtir, et l'on
conçoit l'enthousiasme des prophètes de la Bible et
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des poétes de l'Orient qui l'ont célébré dans leurs
chants poétiques : tantôt il s'élance verticalement,
semblable à une colonne solitaire, ou bien il se cou-
c‹e et se tord sur le sol comme un serpent; ailleurs,
plusieurs arbres r•unis s'arrondissent en d†me de
verdure ; plus loin, le tronc cass• par le vent a •t•
remplac• par les innombrables rejetons de la souche
qui l'ont transform• en buisson •pineux : la vie qui
circule en lui se manifeste sur toutes les formes,
suivant les circonstances ext•rieures, de sorte qu'„
l'•tat sauvage son aspect n'est jamais le m…me ; ruais
une rang•e de dattiers plant•s et align•s a toute la
r•gularit•, la sym•trie et la majest• de la colonnade
antique dont elle est le mod‚le.

LE PALMIER A CIRE

Nous ne saurions quitter la cité des palmiers sans
mentionner celui qui donne la cire, le Carnehba,au-
quel A. de Humboldt donne comme an Murichi le nom
d'arbre de vie. C'est un de ces arbres, dit M. Ferdi-
nand Denis dans son beau livre sur le Brésil, aux-
quels l'existence entière d'une aldée peut se ratta-
cher, surtout dans une contrée aride. Grace à la
solidité de son bois et à la disposition de son feuil-
lage, une cabane commode peut être construite avec
quelques carnahubas, sans qu'il soit nécessaire d'eni-
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ployer d'autres matériaux qu'un peu de terre pour
en former les murailles. Les folioles, disposées en
éventail, servent, à fabriquer une foule de menus ou-
vrages, tels que des nattes, des chapeaux, des cor-
beilles, des paniers ; et, de plus, le gros bétail peut
s'en nourrir. Durant les temps de sécheresse extrême,
on donne également aux animaux le coeur de l'arbre
quand il est jeune, et. ils peuvent s'en contenter à dé-
faut d'autre aliment. Parvenu à toute sa croissance,
on en tire pour les hommes une sorte de fécule nour-
rissante, à laquelle on a recours dans les temps de
disette. Son fruit est agréable et tout le monde peut
s'en nourrir. Mais la véritable production du car-
nabuba, ce qui en fait un végétal tout à fait à part
dans l'économie végétale, c'est la cire qui couvre la
superficie de ses jeunes feuilles, et qui se présente
sous l'aspect d'une poudre glutineuse. Extraite par
le moyen du feu, cette poussière prend la consistance
de la cire, et elle en a l'odeur : aussi en fait-on dans
le pays des cierges de petite dimension. Le carnahuba
fournit au luxe des cannes que l'on recherche dans
le commerce, à cause de leur poli admirable et des
mouchetures heureusement disposées qu'elles pré-
sentent'.

C'est à la Havane, qu'il faut admirer la belle famille

M. Ferdinand Denis nous a remis un spécimen de la cire pro-
duite par le carnahuba, que ce savant voyageur a rapporté lui-même
du Brésil; nous remarquons une telle analogie entre cette cire et
celle des abeilles, que l'on peut très-facilement s'y tromper.
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des palmiers. On rencontre souvent, dans l'île de
Cuba, des avenues de palmiers, plantés devant les
maisons blanches qui président aux plantations des
cannes à sucre. Ici, ce sont des manjos, des oran-
gers ; à l'extrémité sont les jardins et les vastes plan-
tations où les nègres, hommes, femmes et enfants,
renouvellent chaque jour la veine de l'activité indus-
trielle.

A Cuba, sans être excessivement chaud, l'air est
transparent, dit le voyageur anglais Richard Dana.
Des nuages doux flottent à demi-hauteur dans un
ciel serein ; le soleil est brillant, et la luxuriante
flore d'un été perpétuel couvre tout le pays. Partout
s'élèvent ces étranges palmiers 1 Beaucoup d'autres
arbres ressemblent aux nôtres ; mais ceux-là consti-
tuent l'aspect caractéristique de la contrée tropicale.
Le palmier royal a cet air par excellence : il ne peut
croître hors d'une étroite ceinture qui court autour
du globe. Son tronc, long, mince, si droit et si uni,
emmaillotté depuis le pied dans le bandage serré
d'une toile grise, montre un cou d'un vert foncé, et
au-dessus une crète et un plumage de feuilles de la
même couleur. Il ne donne pas d'ombre, et ne porte
pas de fruits estimés de l'homme. Il n'a aucune
beauté particulière pour faire pardonner son inuti-
lité. Pourtant il a quelque chose de plus que la
beauté, il exerce surie regard une fascination étrange,
et on sent, quand on l'a vu, qu'on ne peut plus l'ou-
blier.
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Castel, dans son poème sur les Plantes, célèbre
les palmiers à cire, et s'étend sur les facultés dont la
nature a doué leurs fleurs de voyager au loin à la
surface des eaux :

On voit sur l'Océan ces flottes végétales
Franchir sans conducteur d'immenses intervalles,
Repeupler en passant des rivages déserts
Et voguer d'ile en ile au bout de l'univers.
Ne craignez pas que Fonde, à travers la nacelle,
Porte aux germes éclos une atteinte mortelle ;
Tous les ais sont cousus avec un art divin ;
Et même la nature a souvent de sa main,
Pour fermer toute entrée à la vague orageuse,
Enduit l'esquif entier d'une cire onctueuse.
Tel flotte le canot du cirier odorant,
Des présents de l'abeille aimable supplément;
Tels mille végétaux qu'en ses rades profondes
L'Américain charmé voit courir sur les ondes.

L'Amérique septentrionale produit deux espèces
de ciriers. L'un est originaire de la Louisiane, c'est
celui que Linné a décrit sous le nom de Myrica ceri-
fera, et qui s'élève à la hauteur de dix à douze pieds.
Il fut le premier connu en Europe. Les graines que
l'on apporta en France ne levèrent que dans les ser-
res chaudes; sa culture demande des soins et il ne
fleurit que très-rarement. L'autre est le cirier de
Pennsylvanie, dont la tige ne monte pas au delà de
cinq pieds, qui porte des feuilles plus larges et plus
courtes, et dont le fruit est plus gros. Celui-ci n'est
pas parfaitement acclimaté. Il végète avec vigueur et
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résiste aux froids les plus rigoureux. Les marécages,
les bords humides et sablonneux de la mer sont des
terrains qui lui conviennent. Un arbrisseau bien fer-
tile peut fournir jusqu'à sept livres de baies qui ren-
dent près de deux livres de cire. On retire cette cire
par le moyen de l'eau bouillante, en ayant soin, pour
la détacher, de remuer et de froisser les graines
contre les parois du vase. Les bougies de cette cire
végétale parfument les appartements; leur lumière
est vive et claire, surtout si dans la manipulation l'on
ajoute un peu de suif, comme en Amérique. Le cirier
récrée la vue par le vert animé de son feuillage, dont
l'hiver même ne le dépouille pas; il flatte l'odorat et
purifie, par ses émanations balsamiques, l'air insa-
lubre des marais au milieu desquels il habite.

Nous terminerons nos revues des palmiers en men-
tionnant celui des îles Séchelles, dont parle Pyrard
de Laval dans la relation de son voyage aux îles Mal-
dives. « Au bord de la mer, dit-il, il y a une cer-
taine noix que la mer jette quelquefois à bord, qui
est grosse comme la tête d'un homme et qu'on pour-
rait comparer à deux melons joints ensemble. Ils la
nomment tavarcarré, et ils tiennent que cela vient.
de quelques arbres qui sont sous la mer. Les Portu-
gais les nomment cocos des Maldives : c'est une chose
fort médicinale et de grand prix. •Souvent, à l'occa-
sion de ce tavarcarré, ou bien de l'ambre gris et
noir, comme il s'en trouve aussi, les gens et les offi-
ciers du roi maltraitent de pauvres gens, quand ils
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es soupçonnent d'en avoir trouvé ; et même, quand
on veut faire déplaisir à un homme, on lui impute
et on l'accuse de cela, comme on fait ici de la fausse
monnaie, afin qu'il en soit recherché; et quand
quelqu'un devient riche tout à coup et en peu de
temps, on dit communément qu'il a trouvé des ta-
varcarrés ou de l'ambre, comme si c'était un tré-
sor. »

Le fruit de ce palmier porta pendant longtemps le
nom de Nux medica. L'arbre porte le nom de Lodoi-
cea . Son fruit volumineux est souvent entraîné par la
mer à des distances considérables ; c'est de là que
vint l'idée des indigènes d'imaginer qu'il sortait
d'arbres sous-marins.

Voyageurs anciens et modernes, par •douard Charton, t. VI,
p 2'19..	-
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CHAPITRE V

BANANIER. - BAMBOU. BAOBAB

Voici peut-être les trois plus forts ouvriers du
monde végétal; ils ont vaincu les siècles, et aucun
être n'est capable de rivaliser avec leur puissance.

Certains écrivains ont cherché à démontrer que le
bananier était l'arbre placé au centre du paradis ter-
restre, dont le fruit défendu, trop convoité par la cu-
rieuse mère du genre humain, cr:Isa tant de mal-
heurs à notre pauvre race, et que c'ed de ces feuilles
que Adam et È‘ e se vêtirent lorsque après leur faute
ils furent chassés de l'heureux séjour. La chose est

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -





@in@y98 LES VÉGÉTAUX MERVEILLEUX.

et les rejetons s'élèvent rapidement aux pieds, pré-
parant une nouvelle récolte pour une demi-année
plus tard. On entretient la végétation en cultivant de
temps en temps le sol au pied des arbres, c'est la
culture la plus simple ; et les bananeries, ordinaire-
ment établies près des rivières, sont des établisse-
ments faciles à entretenir.

La préparation culinaire des bananes est égale-
ment des plus simples ; on se contente de faire cuire
le fruit, soit à l'eau bouillante, soit au four, soit
sous la cendre. On utilise la partie fibreuse des tiges
pour la fabrication de certaines chemises grossières,
et la partie verte pour la nourriture des gros bestiaux.
Les habitants des îles Moluques font subir aux feuil-
les une préparation qui leur permet de s'en servir
comme linge en divers usages.

A poids égal, le bananier est inférieur au froment
comme substance nutritive, mais il produit bien da-
vantage à égale étendue de terrain. Un demi-hectare
qui, planté de blé, en Europe, ne suffirait pas à la sub-
sistance de deux individus, en entretiendrait cinquante
dans les régions tropicales, s'il était planté de bana-
niers. On a calculé qu'un terrain de cent mètres car-
rés est capable de fournir plus de quatre milles livres
de substances nutritives : il en résulte que le produit
de ce végétal est à celui du froment semé sur une
égale surface de terrain, comme 155 est à 1, et à ce-
lui des pommes de terre, comme 44 est à 1.

On a dans la fécondité naturelle des tropiques un
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exemple philosophique de l'état de la nature hu-
maine et des conditions de son développement. Cette
vérité : que l'homme ne fait guère de progrès que
sous la nécessité d'une excitation vive et continue,
trouve son application et sa preuvé ici avec plus
d'évidence que partout ailleurs. Le bananier nourrit
les habitants de cette zone sans leur demander de
travail ; le pain de chaque jour s'offre de lui-même à
leurs besoins physiques et leur suffit sans nécessiter
de leur part aucune fatigue. Il s'ensuit qu'ils se repo-
sent dans une sécurité permanente et que, sur leur
front mort, le caractère de l'inertie est imprimé en
caractères ineffaçables.

On rencontre à Java une zone de bananiers dont
l'aspect laisse toujours une grande impression dans
l'esprit. Écoutons M. de Molins rapportant son arri-
vée dans les forêts de l'île : « Nous arrivâmes, dit-il,
dans des pays découverts, et nous atteignîmes après
une heure et demie de marche les premières jungles.
C'était un fouillis de verdures, où le bananier sau-
vage, avec ses feuilles vert pâle d'un côté et de l'autre
tachée de rouge et de brun, se rencontrait en majo-
rité. Nous nagions dans des flots de plantes de toutes
sortes; nous y admirions surtout les grandes fougères
au tronc solide, aux feuilles si gracieuses et si régu-
lières, les grandes fougères qui tiennent à la fois de
la fleur par leur forme exquise, de l'oiseau par leur
belle couleur, et de l'arbre par leur taille imposante.

« Tout à coup le mandour qui nous servait de
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guide, et qui savait le but de notre excursion, s'arrèta
en nous disant. : « Voilà ! —Voilà quoi? dis-je. — Le
« premier des grands arbres, monsieur, celui que
« l'on voit de Maga-Meudouy. »

« Et il m'indiqua du regard une sorte de tour
garnie à son sommet de branches et de feuilles, mais
que bien certainement je n'aurais pas pu prendre
pour un arbre. « Celui-ci est petit,. me dit-il ; mais,
« en montant plus haut, ces messieurs en verront
« de bien plus grands. »

« En effet, bien que l'échantillon que nous avions
devant les yeux dépassât les limites du vraisembla-
ble, nous reconnûmes, en arrivant aux lisières de
l'immense foret, que les arbres devenaient de plus
en plus gros. Chose remarquable pourtant, ils
étaient presque tous malades ; plusieurs d'entre eux,
noirs dans le haut, étendaient dans les airs leurs
grands bras décharnés. L'on m'apprit que le soleil
en était la seule cause et que ces vigoureux végétaux
ne pouvaient pas supporter ses rayons. »

Les voyageurs s'accordent à admirer l'aspect des
hauts bananiers et gardent à leur retour l'impression
de recueillement qu'inspire la vue de ces colosses, vé-
ritables patriarches de ces forèts, témoins sans doute
des antiques créations et des époques où la nature
était encore dans toute la Fécondité de sa jeunesse,
et qui, encore debout aujourd'hui, entrelacent la
colonnade de leurs troncs géants et étendent dans le
ciel le feuillage de leurs énormes branches.
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A. de Humboldt -présente les bananiers (scitami-
nées et musacées) comme partout associés aux pal-
miers. Les buissons de bananiers, dit-il, font l'orne-
ment des contrées humides. Leurs fruits fournissent
à la nourriture de presque tous les peuples qui vivent

- sous la zone tropicale. De même que les céréales
farineuses ont été une ressource constante pour les
habitants du Nord, le bananier n'a jamais fait dé-
faut aux populations voisines de l'équateur, depuis
l'enfance de leur civilisation. D'après les traditions
sémitiques, cette plante nourrissante se développa
originairement sur les bords de l'Euphrate ; suivant
d'autres, elle naquit dans l'Inde, au pied de l'Hima-
laya. Les légendes grecques présentent les champs
d'Enna en Sicile comme l'heureuse patrie des céréa-
les. Mais les fruits de Cérès, répandus par la culture
dans toutes les contrées septentionales, n'offrent que
des prairies monotones qui ajoutent peu aux charmes
de la nature ; l'habitant des tropiques, qui multiplie
les plantations de bananiers, propage au contraire
l'une des formes les plus belles et les plus majes-
tueuses du règne végétal.

LES BAM BOUS

Nous ne connaissons aucune espèce d'arbres qui
puisse servir à des 'usages aussi diversifiés que le
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bambou. L'Indien en tire une partie de sa nourri-•
ture, des ustensiles de ménage, des tiges à la fois lé-
gères et capables d'une résistance supérieure à celle
de bois très-lourds et de mème volume. Souvent,
dans les voyages tropicaux, sous les rayons ardents
(l'un soleil vertical, des tronçons de bambous ont
servi de barriques pour garder aux équipages une
eau plus pure que celle qui trop longtemps séjourne
dans des vases imprégnés de matières putrescibles.
Sur les côtes occidentales de l'Amérique du Sud,
dans les grandes îles de l'Asie, les bambous four-
nissent seuls les matériaux pour la construction de
maisons à la fois agréables, solides et préférables
pour la sécurité aux maisons de pierre que les
tremblements de terre renversent sur ceux qui les
habitent.

Les bambous, tels qu'on les rencontre sous les
tropiques, se présentent sous l'aspect esquissé en tête
de ce chapitre.

On voit qu'en faisant abstraction de la grandeur,
ces plantes pourraient être rangées parmi les grami-
nées ou parmi les roseaux. L'aspect extérieur offre
(le grandes similitudes avec les plantes de cette pre-
mière classe, l'organisation de la tige creuse, longue,
articulée et à feuilles aiguës, offre avec les secondes
des analogies tout aussi remarquables. L'indécision
est restée dans la classification des botanistes, et au-
jourd'hui encore on ne s'accorde pas sur le nom à
donner à ces végétaux exceptionnels.
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Mais le nom ne fait rien à la chose, et nous nous
garderons bien d'entrer ici dans les classifications un
peu arbitraires de la botanique. Mieux vaut considé-
rer le végétal tel qu'il est, dans ses caractères dis-
tinctifs, sans trop nous préoccuper de l'étiquette la-
tine ou grecque que l'on pourrait attacher à sa
cime.

Ces végétaux sont confinés à la Zone tropicale, soit
que les conditions de leur développement appartien-
nent à la chaleur torride, soit que leurs semences
n'aient pas encore rencontré des dispositions favora-
bles dans les régions tempérées. On en distingue
cinq ou six espèces.

Le plus élevé des bambous est le Sammot. Il at-
teint quelquefois une hauteur de 100 pieds dans les
terrains où il se plaît, et mesure alors dix-huit pou-
ces de diamètre à sa base. Son bois n'a pas en tout
un pouce d'épaisseur. La capacité du grand vide in-
térieur rend ces longues tiges très-propres à faire
des mesures de capacité, des seaux, des coffets, etc.
On fabrique même des barques légères avec les plus
grosses tiges, en les bordant de pièces de bois tra-
vaillées suivant les formes nécessaires.

Au second rang par la taille se trouve le bambou
Illy ; son élévation normale est de 60 à 70 pieds. Son
bois presque aussi mince, sa légèreté et sa solidité le
rendent propre aux mèmes usages que celui de l'es-
pèce précédente. L'une et l'autre aiment les terres
humides et fertiles.
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La troisième espèce est la plus employée dans toute
l'Asie méridionale, sur le continent et dans les îles.
Sa hauteur est de 50 pieds; elle remplace d'abord
les deux premières pour les usages mentionnés plus
haut, et possède de plus certains caractères d'utilité
qui n'appartiennent pas aux premières. Ainsi les jeu-
nes pousses de la tige et de la racine du t€lin (tel est
le nom de cette espèce) sont, il parait, d'excellentes
substances alimentaires que l'on mange à la façon
des asperges, soit confites dans le vinaigre, soit à di-
vers assaisonnements et avec des viandes: Les colons
européens s'en nourrissent par goût aussi bien que
les indigènes. Le bois du télin réunit de plus, mieux
que tout autre bois, une grande force à une extrême
légèreté, et ses poutres, divisées en planches ou sub-
divisées en lattes, sont des plus favorables aux con-
structions des tropiques.

Une espèce de bambou, plus petite encore que le
télin, et non moins précieuse pour l'économie domes-
tique, l'industrie et l'agriculture, c'est l'ampel ; elle
fournit les leviers, les brancards, les échelles, les
rampes, les objets usuels. L'Indien qui, à la cime des
hauts palmiers, fait la cueillette du vin à cent pieds
de hauteur, ne craint pas de jeter d'un palmier à
l'autre un pont d'ampel pour se rendre sur le pal-
mier voisin. Une longue tige de cc bambou forme son
pont suspendu, une autre plus légère, perpendicu-
lairement attachée par le côté, lui sert de garde-fou.
On se nourrit également des jeunes pousses de cette
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espèce. C'est dans ce genre de plantes que l'on
trouve le bois de fer, dans lequel la hache fait jaillir
des étincelles ; bois d'une dureté sans égale et qui
néanmoins peut être divisé en filaments d'une telle
ténuité qu'il remplace l'osier pour de délicats ouvra-
ges de vannerie ; on en fabrique même des tissus.

Mentionnons encore le tcho des Chinois, qui leur
donne un papier solide, et dont ils se -servent pour
la fabrication des grands parasols. Les peintres sou-
vent s'en servent comme de toile. Il y a encore le téba,
dont on fait des haies défensives, des retranche-
ments protégés par les hérissements redoutables de
tollam, dont les pointes aiguës percent les chaussures
des fantassins et les pieds des chevaux. Puis Parundo
seriptoria de Linné, nom donné au beesha, parce
qu'il est ]a ressource des écrivains de l'Inde, qui en
tirent leurs plumes.

Ces dernières espèces préfèrent les terrains secs et
maigres et sont plus faciles à acclimater. La matière
sucrée de leurs jeunes pousses en fait un aliment
agréable pour l'homme aussi bien que pour les ani-
maux herbivores. La végétation de ces plantes coïn-
cide avec le cours de la lune, d'où l'on a conclu que
cet astre la réglait par son influence; — sorte d'illu-
sion qui n'est pas particulière aux Indes, et que les
habitants de nos campagnes partagent encore au-
jourd'hui. — Les touffes des tiges qui naissent au
pied des bambous, issues de la souche souterraine,
se développent avec une telle rapidité qu'on les voit
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littéralement grandir à vue d'oeil : en un seul
jour, elles atteignent une hauteur de plusieurs
pieds, et le microscope peut facilement en suivre le
développement. Le caractère le plus remarquable à
signaler sur les bambous, c'est leur floraison qui,
malgré la rapidité de croissance des tiges, n'arrive
qu'après cinquante ans. Les bambous ne fleurissent
que tous les demi-siècles.

LE BAOBAB

Le plus colossal et le plus ancien des monuments
organiques de notre planète est ce végétal de grosseur
monstrueuse, aux feuilles cardiformes et lanugineu-
ses souvent découpées, aux fleurs pourpres magnifi-
ques; arbre énorme qui, parmi les végétaux, sem-
ble tenir la place de l'éléphant parmi les animaux,
témoin antique des dernières révolutions du globe et
des déluges qui sont venus ensevelir les productions
de l'ancien monde.

Plusieurs baobabs mesurés accusèrent une grosseur
(le 70 à 77 pieds de circonférence. A ses branches
sont quelquefois suspendus des nids de 3 pieds de
long, ressemblant à de grands paniers ovales ouverts
par le bas; ils offrent de loin l'aspect des signaux
suspendus aux cordages des ports. Les oiseaux habi-
tant ces nids, dont la taille n'est guère inférieure à
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celle de l'autruche, sont des hôtes en rapport avec le
colosse végétal dans les bras duquel leurs demeures
sont bercées.

La hauteur du baobab n'est pas en proportion
avec sa grosseur, comme on peut le voir par la
figure qui suit.

Quinze hommes étendant les bras suffiraient à
peine à embrasser ces troncs immenses, qu'au Sé-
négal on vénère comme des monuments sacrés. Des
branches énormes s'en détachent à une faible hau-
teur et s'étendent horizontalement jusqu'à donner à
l'arbre un diamètre de plus de 100 pieds ; chacune
de ces branches, a dit A. Danton. ferait un des ar-
bres monstrueux de l'Europe, et leur ensemble pa-
raît moins former un arbre qu'une forèt.

Ce n'est qu'à l'âge de huit cents ans que les bao-
babs cessent de grossir et arrivent à leur taille dé-
finitive.

Le fruit de cet arbre est rond ou ovale, selon l'es-
pèce; la couleur de la coquille passe en mûrissant du
vert au fauve et au brun. On désigne quelquefois ce
fruit sous le nom de pain de singe. 11 contient une
substance spongieuse plus pâle que le chdcolat et pé-
nétrée d'un liquide abondant. Les feuilles, d'abord
longues, se divisent plus tard en trois parties, et plus
tard encore en cinq fragments, leur donnant de loin
l'apparence d'une main.

L'écorce, gris cendré, d'un pouce d'épaisseur en-
viron, est réduite en poudre par les nègres du Séné-
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gal ; ils assaisonnent leurs aliments de cette poudre
pour entretenir le corps dans un état de transpira-
tion modérée et pour tempérer l'excessive chaleur in-
térieure. lls s'en servent aussi comme antidote pour
certaines fièvres.

Les abeilles prennent pour ruches, en Abyssinie,
des troncs de baobabs; ce miel tire (le l'arbre un
parfum et une saveur qui le font rechercher par les
indigènes. Comme les abeilles, les poètes et les mu-
siciens sont ensevelis par les tribus africaines dans
des troncs de baobabs. Mais ce ne sont pas, aux yeux
de ces tribus, des tombeaux d'honneur; au contraire,
croyant ces hommes supérieurs en communication
avec les génies, ils ont de leurs restes une horreur
superstitieuse et ne veulent les confier, ni à la terre
qui les nourrit, ni au courant des fleuves. On se ferai t
difficilement une idée de la capacité des cavités de
ces troncs. Il en est dans lesquels 240 hommes
pourraient tenir. Outre les sépultures dont nous
avons parlé, les nègres se servent de ces troncs pour
d'autres usages. Quelquefois ils y campent ;
ils les convertissent en écuries.

Adanson a calculé Page des arbres d'après la pro-
fondeur des entailles faites au quinzième siècle par
des navigateurs qui y avaient taillé leurs noms en
lettres longues de 16 centimètres; en examinant les
nouvelles couches de bois qui ont recouvert ces en-
tailles et en comparant leur épaisseur à celle des
troncs d'arbres de même espèce dontl'age est connu :
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« Il a trouvé, dit A. de Humboldt, pour un diamètre
de 10 mètres, une durée de 5,150 ans. Il a d'ailleurs
eu la prudence d'ajouter ces mots : « Le calcul de
« l'âge de chaque couche n'a pas d'exactitude géomé-
« trique. » Dans le village de Grand-Galarques, situé
aussi en Sénégambie, les nègres ont orné l'ouverture
d'un baobab creux avec des sculptures qui ont été
taillées dans le bois encore vert. L'espace intérieur
sert aux assemblées générales dans lesquelles ils dé-
battent leurs intérêts. Cette salle rappelle la caverne
(specus) formée dans le tronc d'un platane de Lycie,
où un personnage consulaire, Licinius Mucianus, fit
servir à dîner à dix-neuf convives. Pline accorde
trop généreusement peut-ètre à une cavité du même
genre une largeur de 80 pieds romains. — Les éva-
luations d'Adanson et Perrottet, en attribuant aux
Adansonia qu'ils ont mesurés un âge de 5,150 à
6,000 ans, les font contemporains des constructeurs
des pyramides ou même de Ménès, c'est-à-dire à une
époque où la Croix du Sud était encore visible dans
le nord de l'Allemagne. »

Ces troncs immenses sont couronnés d'un grand
nombre de fortes branches et presque horizontales,
ce qui leur donne de loin la forme de gigantesques
parasols ; les inférieures, en traînant pour ainsi dire
sur le sol, donnent à l'ensemble de l'arbre la forme
d'un hémisphère assez régulier de 50 mètres de hau-
teur sur 70 mètres de circuit.

La grande sécheresse et la chaleur du climat pro-
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luisent sur ces végétaux un effet analogue à celui du
froid sur les nôtres ; ils perdent leurs feuilles et ne
s'en revêtent que dans la saison des pluies, de dé-
cembre à juin.

Outre l'usage que les nègres de la Sénégambie
font du fruit et de l'écorce du baobab, ils ont encore
la précaution de faire soigneusement sécher les
feuilles qui apparaissent à l'époque des fruits, et ils
les réduisent en poudre qu'ils nomment lido. Il pa-
raît que cette poudre jouit de certaines propriétés,
et que notamment elle préserve des dyssenteries
et des fièvres inflammatoires auxquelles sont fré-
quemment exposés les Européens qui résident au
Sénégal.

De tous les arbres connus, le baobab est le doyen
pour la grosseur. Il n'y a que le colossal sequoia de
la Californie qui l'égale et le surpasse même.

Notre héros fait exception à la loi générale de la
végétation en Australie. Il ne se voit presque jamais
dans la terre à plus de cent milles du rivage ; on le
trouve principalement depuis la rivière Clenely jus-
qu'aux confins occidentaux d'Arnheim's-Land. Il se
peut qu'il vienne aussi sur le bas Alligator ; mais
certainement il n'en existe pas au centre et au nord
d'Arnheim's-Land.

Il se plaît dans les terrains plats et sablonneux ; sur
les terres pierreuses et dans les terres à peu près
stériles, il ne s'élève point, mais atteint une grosseur
colossale, et il s'en échappe des branches d'un dia-
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mètre extraordinaire. En Australie, son fruit est
• plus petit que celui de l'essence africanis, dont on
fait au Sénégal un commerce important. Le fruit des
baobabs d'Australie n'est pas moins recherché des
Australiens que le précédent n'est recherché des nè-
gres. La pulpe acidulée de ce fruit est appelée, par
les Allemands de la rivière Orange, crème de tartre,
et par les colons anglais, pain de singe. Le baobab
australien n'est pas considéré seulement comme une
curiosité, mais comme un arbre portant une sorte
de nourriture providentielle, aliment solide et li-
quide à la fois, précieux à rencontrer dans les lieux
arides et brûlants

Voy. potr les arbres remarquables au point de vue spécial de la
grosseur, notre chapitre ix : Les doyens et les géants du monde
végétal.

8
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Les cèdres de l'Atlas.

CHAPITRE VI

LES CƒDRES. - LE LIBAN. - L'AFRIQUE.

Le voyageur qui franchit les antiques montagnes
du Liban ne peut se défendre d'une certaine émotion
lorsque, parvenu sur les plateaux élevés qui les cou-
ronnent, il remarque sur sa tète le ciel vert des cè-
dres. Témoins calmes et silencieux des révolutions
qui bouleversèrent le monde, ils ont assisté aux ter-
reurs humaines en ces jours funestes où de partiels
déluges inondaient les contrées. Les hommes vigou-
reux des premiers Ages se sont reposés sous leur om-
bre, des hordes et des tribus sauvages y ont établi
leurs tentes, des familles patriarcales s'y sont arrê-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yCÈDRES. 115

tées aux étapes de leur vie nomade. En approchant
d'eux, il semble que nous soyons indignes de les tou-
cher it notre tour, tant les souvenirs qu'ils renferment
sont fOrmidables à côté de notre histoire actuelle.

Ces arbres sont les monuments naturels les plus
célèbres de l'univers, dit Lamartine, qui les visita en
1855 ; la religion, la poésie et l'histoire les ont éga-
lement consacrés: L'Écriture les célèbre en plusieurs
endroits ; ils sont une des images que les poètes
emploient de prédilection. Salomon voulut les consa-
crer à l'ornement du temple qu'il éleva au Dieu uni-
que, sans doute à cause de la renommée de magnifi-
cence et de sainteté que ces prodiges de la végétation
avaient dès cette époque... Les Arabes de toutes les
sectes ont une vénération traditionnelle pour ces ar-
bres ; ils leur attribuent non-seulement une force vé-
gétative qui les fait vivre éternellement, mais encore
une âme qui leur fait donner des signes de sagesse,
de prévision semblables à ceux de l'instinct des ani-
maux, de l'intelligence chez l'homme. Ils connais-
sent d'avance les saisons, ils remuent leurs vastes
rameaux comme des membres, ils étendent ou res-
serrent leurs coudes, ils élèvent vers le ciel ou incli-
nent vers la terre leurs branches. Ce sont des ètres
divins sous la forme d'arbres. Ils croissent dans ce
seul site des groupes du Liban : ils prennent racine
bien au-dessus de la région où toute grande végéta-
tion expire.

Chaque siècle voit diminuer le nombre de ces ar-
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humaines prononçant le nom (le Dieu différemment,
mais le reconnaissant partout dans ses oeuvres, et
l'adorant dans ses manifestations naturelles!

Les arbres s'élèvent de 60 à 100 pieds de hauteur.
Le plus gros d'aujourd'hui mesure treize pieds de
diamètre et couvre une circonférence d'environ cent
vingt pieds. Les branches toujours vertes, même lors-
qu'elles sont couvertes de neige, ce qui arrive une
partie de l'année, sont plates, touffues et horizon-
tales. De loin on croirait voir ces nuages chassés par
le vent dans les régions du crépuscule.

Longtemps le cèdre fut classé parmi les mélèzes;
aujourd'hui on s'accorde à en former un genre dis-
tinct et particulier. Les fruits, gros comme ceux des
pins, sont plus ronds, plus compactes et plus lisses.

Dans la relation de son voyage au Sahara oriental',
M. Ch. Martins témoigne la même admiration pour
ces arbres superbes. « Les plus belles forets de cèdres,
dit-il, ornent les crêtes et descendent dans les gorges
du Chellalah, près de Batna ; on en voit également
dans le Djurjura et autour de Teniet-el-Had, au sud
de Mi liana. Quel contraste entre ces magnifiques fo-
rêts et les plateaux stériles qui y conduisent! Jeunes,
les cèdres de l'Atlas ont une forme pyramidale; mais
quand ils s'élèvent au-dessus de leurs voisins ou du
rocher qui les protége, un coup de vent, un coup de
foudre, un insecte qui perce la pousse terminale les

Revue des Deux Mondes, du 15 janvier 1804.
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prive de leur flèche; l'arbre est découronné : alors
les branches s'étalent horizontalement et forment des
plans de verdure superposés les uns aux autres, dé-
robant le ciel aux yeux du voyageur, qui s'avance
clans l'obscurité sous ces voûtes impénétrables aux
rayons du soleil. Du haut d'un sommet élevé de la
montagne, le spectacle est encore plus grandiose.
Ces surfaces horizontales ressemblent alors à des pe-
louses du vert le plus sombre ou d'une couleur glau-
que comme celle de l'eau, semées de cônes ovoïdes
et viblacés : l'oeil plonge dans un abîme de verdure
au fond duquel gronde un torrent invisible. Souvent
un groupe isolé attire les regards ; on s'approche,et ,
au lieu de plusieurs arbres, on se trouve en face d'un
seul tronc coupé jadis par les Romains ou les pre-
miers conquérants arabes : le tronc a repoussé du
pied, des branches énormes sont sorties de la vieille
souche ; chacune de ces branches est un arbre de
haute futaie, et les vastes éventails de verdure étalés
autour du tronc mutilé ombragent au loin la terre.
Quelques-uns de ces cèdres sont morts debout, leur
écorce est tombée, et, squelettes végétaux, ils étendent
de tous côtés leurs bras blancs et décharnés. Les cè-
dres d'Afrique attendent encore leur peintre. Maril-
hat seul nous a fait admirer ceux du Liban ; mais
ses successeurs, campés à Barbizon, s'acharnent après
l'écorce de deux ou trois chênes de la forêt de Fon-
tainebleau, toujours les mêmes, que l'amateur salue
comme de vieilles connaissances à chacune de nos
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expositions. Des artistes éminents dépensent une
somme considérable de talent à reproduire les mêmes
formes, tandis que les cèdres séculaires vivent et
meurent ignorés dans les gorges de l'Atlas, où leUr
beauté n'est admirée que par les rares voyageurs qui
s'aventurent dans ces montagnes. »
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Les caetus. — Le cierge géant. (Voir page 12L)

CHAPITRE VII

LES PANDANÉES

La diversité merveilleuse des productions de la
nature selon les climats est si grande, que les voya-
geurs eux-mêmes ne peuvent s'empêcher de jeter un
cri d'étonnement lorsqu'ils passent d'une partie du
monde à l'autre, parfois même d'une rive à l'autre
d'un même continent. C'est notamment l'effet qui se
présente aux explorateurs du Sénégal, lorsqu'ils vien-
nent de côtoyer les plages désolées du Sahara. La
végétation la plus riche succède brusquement à la
plus complète aridité, et les grands hommes noirs (le
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l'Afrique remplacent les Arabes à petite stature. Les
arbres conservent éternellement leur fraîcheur, ra-
jeunissant avant de vieillir; on les voit penchés vers
les flots de la mer comme s'ils venaient boire leurs
eaux tièdes et salées.

Le végétal singulier que nous représentons appar-
tient à la famille des pandanées, dont le Sénégal est
la patrie favorite, mais que l'on rencontre également
en Polynésie, dans la Nouvelle-Zélande et dans la
Guinée. M. (le Folin, qui l'a dessiné sur nature, donne
les détails suivants sur ce végétal, observé dans l'île
du Prince, située à trente heures de la côte de Guinée
et à un degré et demi de latitude.

Un cours d'eau descendu des sommets escarpés
de l'île, brisant de roc en roc sa nappe argentée,
entretient une humidité constante dans un étroit
vallon où se reflète et se concentre la chaleur des
rayons dardés tout le long du ,jour sur les flancs de
deux montagnes très-voisines. La tiède atmosphère
due à cette double cause nourrit au fond de ces
abîmes la plus vigoureuse végétation. Le pandanée
s'élève à l'endroit où la gorge s'élargit et où, repo-
sées un moment dans un bassin limpide, les eaux du
torrent vont se rencontrer avec la lame que l'Océan
roule au-devant d'elle. Le végétal peut avoir environ
55 centimètres de diamètre au quart de sa hauteur,
qui, à l'île du Prince, atteint de 14 à 16 mètres.
En descendant, la tige diminue de volume, et lors-
qu'elle touche la surface de l'eau où elle s'enfonce,
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submergée, d'où elle guette l'instant de fondre sur
sa proie.

Parmi les pandanées, on remarque une espèce
chère aux insulaires de l'Océanie, qui tressent de
belles nattes avec ses feuilles : c'est le pandanée odo-
rant, dont les fleurs exhalent une odeur suave et
forte à la fois qui parfume de vastes pièces. Un autre
pandanée plus remarquable encore, si l'on en croit
de Candolle, c'est celui dont la 'leur s'ouvrant lance-
rait une sorte d'éclair accompagné de bruit.

On rencontre, à Madagascar, le pandanée merica-
tus, mais on chercherait en vain dans cette île les
beaux arbres que l'on admire clans les forêts vierges
de Sumatra, de Bornéo, ou même de l'Amérique.
Cependant, les pandanées utiles envahissent le pre-
mier plan des arbres de la côte ; ils sont d'un port
étrange, gracieux et triste à la fois ; le tronc, couvert
d'une écorce lisse, se divise à une hauteur de deux
mètres environ en trois branches égales. Chaque
branche elle-même, trifurquée au sommet, lui com-
pose une tète volumineuse d'où pendent, semblables
à une chevelure éplorée, de grandes feuilles charnues
brisées par le milieu. La hauteur de ces vacoas ne
dépasse pas trente pieds.

LES CACTUS. - LE CIERGE G€ANT (CEREUS GIGANTEUS)

En Amérique, du Mississipi aux côtes de l'océan
Pacifique, dans l'État de Sonora, au sud de la Cali-
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fornie, le voyageur rencontre de pas en pas cette
plante simple et singulière à la fois, que l'on a nom-
mée cierge géant à cause de sa forme et de sa gran-
deur. Elle est la reine des cactus et domine, svelte,
au milieu de ses sujets nains et difformes. Quelque-
fois sa hauteur atteint 20 mètres et sa grosseur de-
vient considérable.

Dans ce pays, dit le voyageur Molhausen, les
animaux et les végétaux sont bien supérieurs à
l'homme ; les hideux sauvages que nous rencon-
trâmes habitaient près d'un défilé, auquel les voya-
geurs donnèrent le nom de Cactus Pass, à cause
des plantes de ce genre qui s'y trouvent en foule.
Parmi ces arbres se distingue surtout le Cireus gigan-

teus. Ce roi des cactus est connu en Californie et
dans le Nouveau-Mexique sous le nom de petahoya.
Les missionnaires qui visitèrent, il y a plus d'un
siècle, le Colorado et le Gila, parlent des fruits du
petahoya, dont se nourrissent les indigènes, et s'ex-
tasient, comme l'ont fait plus tard les chasseurs
de pelleteries, sur cette plante merveilleuse qui a
des branches et pas de feuilles. La limite septentrio-
nale de cette espèce de cactus s'étend au midi par
delà les rives du Gila. Les déserts les plus sauvages
et les plus incultes paraissent être la patrie de cette
plante, qui trouve moyen de pousser des racines
entre les pierres et les rochers, là où l'on n'aperçoit
qu'un atome de terre, et qui parvient pourtant à une
hauteur surprenante.
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partient aux plantes que Bernardin de Saint-Pierre
nomme si heureusement les sources végétales du dé-
sert. Dans les plaines arides de l'Amérique méridio-
nale, les animaux tourmentés par la soif cherchent
à déterrer sous le sable, où ils sont à moitié enfouis,
des melocactus dont la moelle aqueuse est défendue
par de redoutables épines. Les cactus qui affectent
la forme de colonnes, atteignent jusqu'à 9 à 10 mè-
tres de haut. Divisés comme des candélabres et sou-
vent recouverts de lichens, ils offrent une physio-
nomie analogue à celle de quelques euphorbes d'A-
frique. Ces plantes forment de vastes oasis au milieu
des déserts dépourvus de végétation.

ASCLEPIAS GIGAN„EA

L'Afrique orientale offre dans l'aspect de ses bois
des formes non moins étranges que les noms dont
on les décore. Au sud du détroit de Bab-el-Mandeb
(le passage des Larmes), près du Gubet-el-Khérah
(bassin du Mensonge), petite baie de la partie du
golfe d'Arabie que l'on appelle Bahr- el-Bonatein
(mer des Deux-Sceurs), on trouve la petite ville de
Tanjourra. C'est dans cette localité que l'on rencontre
particulièrement l' aselepias gigantea, l'acacia épi-
neux, auxquels s'enlacent et se suspendent des lianes
exubérantes. Les bois où croissent ces beaux arbres
entrecoupent d'oasis ombreuses les grandes plaines
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et les montagnes qui s'élèvent en demi-cercle en face
de la mer. La petite antilope, des oiseaux pêcheurs,
des poules d'eau, animent ces ombrages, et l'as-
pect agréable et calme de ces sites ne laisserait
dans l'âme aucune impression défavorable si Tan-
jourra n'était le centre d'un abominable commerce
d'esclaves.

LE CH…NE-LI€GE

Terminons ce chapitre par un végétal utile, plus
connu par ses produits que par lui-même ; la des-
cription de son enveloppe corticale fera occasionnel-
lement connaître la structure générale de tous les
arbres , et ce sera bien finir une causerie que
d'offrir en dernier lieu les caractères les plus pra-
tiques.

La section d'un arbre adulte présente trois parties
fondamentales concentriques : 1° le canal médullaire,
où se trouve la moelle ; 2° une couche complexe de
nature ligneuse, le bois ; 5° une enveloppe extérieure,
l'écorce. Dans l'écorce on remarque encore trois sub-
stances différentes juxtaposées ; ce sont : le liber,
minces feuillets; le parenchyme, ensemble de cel-
lules où circule la séve ; l'épiderme, pellicule enve-
loppant le tout. C'est la structure générale de tous

�P�Rles arbres. Dans l'arbre qui porte le liège, le paren-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -







@in@y

Sauvage lançant des flèches empoisonnées. (Voy. p. 146.)

CHAPITRE Y111

SUCS LAITEUX

LAIT V€G€TAL. - CAOUTCHOUC. - ARBRES A POISON

Les arbres à lait, dont les premières pages de ce
livre ont offert la description, ne sont pas les seuls
qui soient remarquables au point de vue de l'a-
bondance du suc laiteux ; d'autres, dont les ser-
vices sont d'une autre nature ou même, il faut le
dire, dont l'action est pernicieuse et perfide, méri-
tent d'être classés parmi les végétaux dignes de notre
intérêt. Les familles végétales qui renferment le
plus grand nombre d'espèces au suc abondant sont
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les euphorbiacées, les apocynées et les urticées ; elles
se distinguent les unes des autres par une structure
anatomique différente. On trouve dans leur écorce,
et quelquefois dans la moelle de leurs tiges, un
grand nombre de tubes allongés, anastomosés et
plus ou moins flexibles, d'ont la ressemblance avec
les veines des animaux a trompé plus d'un théo-
ricien et autorisé en apparence l'assimilation du li-
quide végétal au sang animal. Cependant, il semble
que le terme de suc vital approprié à ce liquide est
impropre et que celui de suc laiteux est plus directe-
ment justifié.

Certains arbres au suc laiteux abondant ont été
surnommés les serpents du règne végétal ; le ca-
ractère le plus frappant de cette ressemblance ré-
side dans l'organe à l'aide duquel les uns et les
autres émettent le poison. On sait que, chez les ser-
pents, le poison réside dans deux dents longues de
la mâchoire supérieure traversées dans leur longueur
par un étroit canal. A la racine de ces dents se trouve
la glande qui sécrète le venin, laquelle, semblable
à une éponge, est comprimée par la pression de la
dent. Au moment où l'animal mord et jette sa li-
queur dans le canal médullaire de la dent, un orifice
la verse én même temps dans la blessure. Chez les
végétaux vénéneux, on remarque une disposition ana-.
loque dans les poils des feuilles; on peut facilement
s'en rendre compte par l'examen des feuilles des or-
ties. Le poison de nos orties, comme celui de nos
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Anglais surtout en font un usage considérable. En
1820, 52,000 livres avaient été introduites en
Grande-Bretagne; en 1829, près de 100,000 livres;
en 1855, 178,676 livres ont été déclarées à la
douane ; aujourd'hui c'est par 100,000 kilogram-
mes que l'on compte.

L'extension s'est manifestée surtout depuis l'in-
vention du caoutchouc vulcanis€. La vulcanisation
est, comme on sait, une opération chimique par la-
quelle on enlève au caoutchouc toute sa souplesse,
toute son élasticité, pour en faire une matière inoxy-
dable ayant les qualités du bois, de l'écaille, de
l'ivoire, de la baleine, capable de résister à une
chaleur de 150° comme au- froid le plus vif, à
l'humidité comme au contact des acides. On obtient
cet état en lui incorporant du soufre soit directe-
ment, soit au moyen du sulfure de carbone; il suf-
fit de combiner cinq parties de soufre avec sept
parties de carbonate de plomb, et de soumettre ce
composé à une chaleur de 152°. Il n'est personne
qui ne sache par expérience quelle quantité et
quelle diversité d'objets on fabrique avec le caout-
chouc vulcanisé, si léger et si dur à la fois depuis
les articles de bijouterie et marqueterie, jusqu'aux
instruments de précision de la physique et aux ob-
jets usuels de l'industrie.

C'est en 1756 que la Condamine appela le pre-
mier l'attention sur ce produit végétal et sur la ma-
nière dont on l'extrait du Siphonia elaslica ; un peu
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plus tard, Fremeau découvrit à Cayenne l'Hevea
guyanensis, et donna de nouveaux détails sur la pré-
paration de son produit. Avec un instrument tran-
chant, on pratique des incisions longitudinales ou
obliques, qui pénètrent jusque sous l'écorce et qui
sont disposées les unes sous les autres. On fixe au-
dessous, avec de la terre glaise, une feuille assez
large pour recevoir tout le suc qui découle des inci-
sions, et le transmettre à un vase de calebasse placé
au pied de l'arbre. Le suc est fluide et ordinaire-
ment blanc au moment de l'extraction : la couleur
brune que nous lui connaissons provient des matières
étrangères qui y sont mêlées et que noircit encore la
fumée de feux d'herbes allumés sous les arbres pour
activer la solidification ; il offre l'aspect d'un lait
épaissi par une longue ébullition ; le caoutchouc
se trouve en suspension dans l'albumine, comme la
crème dans le lait ; pour l'en dépouiller on l'étend
de trois ou quatre fois son volume d'eau, et comme
il se rassemble à la surface, le lendemain on vide
le vase par un robinet inférieur. Ce produit arrive
quelquefois sur le continent coulé en grosses poires
et plus généralement étendu en grandes feuilles
pesant jusqu'à 100 kilogrammes.

Tous les pays qui comptent le caoutchouc parmi
leurs productions sont situés sous la zone torride :
ce sont principalement l'Amérique méridionale, les
Indes orientales, certaines parties de l'Afrique
même. A ce sujet, A. de Humboldt fait observer que le
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Pendant ce temps, l'enfant achève sa dangereuse
besogne ; le jus a déposé une tendre fécule qu'on
sépare du liquide et qui, après avoir été lavée dans
de l'eau fraîche, constitue le tapioca. C'est de cette
façon qu'on prépare partout cette substance nutri-
tive.

Le sauvage, après avoir assouvi sa faim, cherche
une nouvelle place pour y faire sa sieste, mais mal-
heur à lui si, par inadvertance, il se couche sous
le redoutable mancenillier ! une pluie soudaine
tombe de ses feuilles, et éveille le malheureux sous
les douleurs atroces qu'elle lui cause ; son corps se
couvre presque aussitôt d'ampoules, d'ulcères, et s'il
conserve la vie, il gardera du moins un souvenir
éternel des propriétés vénéneuses des euphorbiacées.

Le mancenillier passe chez nous pour un arbre fu-
neste, à l'ombre duquel il est imprudent de se re-
poser, où, selon l'expression d'un poète, « le plai-
sir habite avec la mort ; » et l'on craint de s'as-
seoir à son ombre. Cette fàcheuse renommée doit
provenir de la séve de cet arbre, qui est vénéneuse,
et de son fruit qui, pris à forte doSe, peut causer
un empoisonnement. La réputation du mancenil-
lier chez nous a son pendant en Amérique dans l'eu-
phorbe arborescent. Comme le premier, cet arbre
offre un aspect magnifique, plus singulier encore.
Sa lourde silhouette tranche nettement sur tout ce
qui l'environne ; sa masse impénétrable aux rayons
du soleil n'offre au regard qui le sonde qu'une

10
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sombre profondeur. Par leur position élevée, autant
que par l'ombre fraîche qu'entretiennent leurs ra-
meaux d'un vert sombre, ils forment des belvédères
naturels où les nègres aimeraient à se retirer sans la
crainte qui s'attache à ces végétaux; mais ils ont un
moyen naïf d'éviter l'influence de cette ombre, c'est
d'établir une toiture horizontale en chaume sous les
branches inférieures de ces arbres.

M. Trémaux raconte comme il suit son excursion
au Soudan oriental, où il eut l'occasion d'observer
les euphorbes arborescents.

e En dessinant la vue de Kaçane, j'invitai. un des
nègres qui étaient autour de moi à aller s'asseoir
près du pied du grand euphorbe que présente cette
planche. Il hésita d'abord, puis enfin il se décida
à s'y rendre, non sans lever les yeux à plusieurs re-
prises vers les branches de cet arbre. Lorsque j'eus
fini, je me mis à gravir sur les roches pour en rom-
pre un rameau, que j'ai rapporté en France ; mais
le nègre en me voyant approcher, s'enfuit avec ter-
reur hors de son ombrage en faisant des signes, en
gesticulant et en prononçant avec volubilité divers
mots d'un idiome que je ne pouvais comprendre.
Cependant l'expression de ses signes et quelques
mots arabes que l'un d'eux prononça (Int‚ ahouze
nulat ! Tu veux donc mourir!) me firent compren-
dre qu'en touchant à cet arbre, j'allais me faire
mourir; mais l'impulsion était donnée, le rameau
venait de se rompre, et immédiatement un suc lai-
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teux, beaucoup plus abondant que je n'eusse pu m'y
attendre, d'après ce que je connaissais de ces plantes
dans nos contrées, ruissela sur mes vêtements et pé-
nétra même sur mon corps. Les figures et les gestes
de ces nègres exprimèrent à divers degrés la crainte
ou la pitié. Ils me firent comprendre que si le sue
blanc atteignait une des nombreuses blessures que.
j'avais sur le corps, j'en mourrais, et que, même
sur la peau, il était dangereux.

« C'est avec ce suc qu'ils empoisonnent leurs
armes, afin de rendre leurs blessures mortelles ;
le font préalablement concentrer jusqu'à ce qu'il ait
acquis une consistance un peu pâteuse; ensuite ils
trempent dans cette matière la pointe ou la lame de
l'arme qu'ils veulent empoisonner. »

Il n'est pas rare de voir des euphorbes dont la ra-
mification mesure plus de S mètres de diamètre, ce.
qui donne plus de 24 mètres à sa circonférence. A
cette taille, la plus grande hauteur au-dessus du
sol est aussi d'à peu près 8 mètres ; son tronc, ainsi
que les branches qui s'y rattachent, sont formés de.
bois dur. Les branches secondaires ou rameaux sont.
formées de moelle et de parenchyme soutenus par
une faible partie ligneuse.

Ces rameaux forment des côtes ou arêtes ondu-
lées, ordinairement au nombre de quatre ; cepen-
dant quelques-uns n'en ont que trois, d'autres en
ont cinq. Sur les branches entièrement ligneuses,
attenant au tronc, on reconnaît encore les anciennes
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côtes qui se sont transformées en écorce, tandis que
la branche a passé de la forme primitive à la forme
cylindrique.

L'Euphorbia mamillaris croit aussi sur les mon-
tagnes du Dar-fog, à peu près dans les mêmes con-
ditions que l'Euphorbia canariens is, que nous ve-
nons de décrire, avec lequel elle a beaucoup d'ana-
logie; néanmoins son port est très-différent et ne pa-
raît point atteindre d'aussi grandes proportions ; ses
branches et ses rameaux sont cylindriques. Ces der-
niers sont entourés de petites mamelles portant des
épines. Généralement, dans le sens longitudinal du
rameau, ces mamelles se présentent suivant une li-
gne oblique, et, dans le sens du pourtour, suivant
deux systèmes de spirales. Sur chaque tour de ces
spirales, on compte huit intervalles de mamelles
pour arriver sur la même ligne longitudinale de la-
quelle on est parti, et en tournant sur les spirales
qui se présentent dans un sens, on arrive à trois in-
tervalles au-dessus et au-dessous du point de départ; -
tandis qu'en tournant sur celles qui se présentent
dans l'autre sens, on arrive à cinq intervalles au-des-
sus et au-dessous de ce même point.

Il pousse chaque année, à l'extrémité même des
rameaux, un petit jet de fleurs jaunes et de feuilles
qui se développent en faisceaux ; à mesure que le
rameau s'allonge, les petites feuilleS de quelques
centimètres de long qui accompagnent chaque ma-
melle épineuse tombent, et celles-ci restent seules.
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LES V•G•TAUX PERFIDES (SUITE)

Euphorbes. — Apocynées. — Curare.

Le caractère étrange que nous signalions tout à
l'heure à propos des plantes perfides, qui sont à la
fois un aliment sain et un poison terrible, est appli-
cable d'une manière plus frappante encore à celles
dont nous allons nous occuper. Le suc laiteux de
quelques genres est riche en caoutchouc, où se trans-
forme dans d'autres en un lait doux, sain et d'une
saveur agréable, ou se présente sous la forme des
poisons les plus mortels. Nous avons parlé des arbres
à lait, de ceux qui produisent en abondance le caout-
chouc, des euphorbes arborescents ; plusieurs de la
même famille possèdent des sucs dont l'action est
des plus dangereuses. Les sauvages de l'Amérique
méridionale empoisonnent leurs flèches avec le lait.
euphorbia, les Éthiopiens agissent de même ; au Cap,
on se sert, comme d'un moyen infaillible pour tuer
les hyènes, de morceaux de viande saupoudrée dans
la poussière des fruits de l'Hyananche globosa. Une
espèce d'euphorbia, décrite par Martins, offre une
particularité remarquable, que son lait, quand il s'é-
coule pendant les nuits sombres et tièdes de l'été,
répand une lumière phosphorescente.

Le woorarei, ourari, urali, etc., n'est autre chose
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que le curare. Dans le temps passé, on croyait cette
substance formée d'un suc végétal mêlé à du sang
de vipère, du venin de crotale, de la bave de serpent,
et autres substances aussi vénéneuses. Ces faits ont
été démontrés faux par A. de Humboldt, Boussin-
gault et (l'autres voyageurs, qui ont eu l'occasion de
l'étudier dans les végétaux qui le produisent, dans le
mode d'extraction qu'en font les Indiens et dans les
mains de ceux qui s'en servent d'une façon si cruelle.
C'est une substance purement végétale, produite par
une liane appartenant au genre Strychnos, que nous
décrivons ci-après, liane de mavacure, abondante à
l'est de la mission de l'Esmaralda, sur la rive gau-
die de l'Orénoque, et que l'on recueille aussi sur le
versant oriental des Cordillères, dans les forets que
traversent les grands fleuves de l'Amérique équato-
riale.

Pour l'obtenir, on commence, dit Humboldt, à
faire une infusion à froid en versant de l'eau sur la
matière filandreuse qui est l'écorce broyée de mava-
cure. Une eau jaunâtre filtre pendant plusieurs
heures goutte à goutte, à travers l'entonnoir de feuil-
lage. Cette eau filtrée est la liqueur venimeuse, mais
elle n'acquiert de la force que lorsqu'elle est con-
centrée par l'évaporation, à la manière des mélasses,
dans un grand vase d'argile. L'Indien qui remplissait
là l'office de maître du poison nous engageait de
temps en temps à goûter le liquide; on juge, d'a-
près le goût plus ou moins amer, si la concentration
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son bois dur, d'un jaune pale, et marqué de taches
noires. Des diverses espèces de strychnos (d'où l'on
tire la strychnine), celle-ci est, avec la noix vomique,
celle dont le poison est le. plus violent. On a raconté
sur ce végétal bien des faits merveilleux et des fa-
bles extraordinaires dont nous nous garderons bien
de nous faire l'écho ; les observations réelles faites
sur cet arbre sont du reste assez curieuses. Voici,
sous réserve encore, ce qu'en dit Thunberg, le bo-
taniste d'tipsal.

L'upas se reconnaît à une grande distance : il est
toujours vert. La terre est, autour de lui, stérile et
comme brûlée. Le suc est d'un brun foncé. Il se
liquéfie par la chaleur comme les autres résines.
On le recueille avec beaucoup de précautions. On
s'enveloppe la tète, les mains et tout le corps, pour
se mettre à l'abri des émanations de l'arbre, et sur-
tout des gouttes de suc qui en tombent. On évite
mème d'en approcher de trop près; pour cela, on
a des bambous, terminés par une pointe d'acier,
creusés en gouttière ; on enfonce une vingtaine de
bambous dans le tronc de l'arbre ; le suc coule le
long de la rainure de l'acier, dans le creux des bam-
bous, jusqu'au premier noeud. On les y laisse trois
ou quatre jours, pour que le suc puisse les remplir
et se figer : on va les arracher ensuite. On sépare la
partie des bambous qui contient le poison, et on
l'enveloppe avec grand soin. Ce poison perd de sa
force quand il est gardé un an.
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Les émanations de l'arbre produisent des spasmes
et de l'engourdissement. Si l'on passe au-dessous la
tête nue, on perd ses cheveux. Une goutte de suc qui
tombe sur la peau produit une violente inflamma-
tion. Les oiseaux volent difficilement au-dessus, et
si quelqu'un se pose s'ur les branches, il tombe
mort. Le sol est absolument stérile alentour à la dis-
tance d'un jet de pierre. Les personnes blessées avec
un dard empoisonné éprouvent à l'instant une cha-
leur ardente suivie de convulsions, et meurent en
moins d'un quart d'heure. Après la mort la peau se
couvre de taches, le visage est livide et enflé, et le
blanc des yeux devient jaune.

Foerset rapporte des expériences faites avec la ré-
sine de l'upas. « Étant à Soura-Charta, dit-il, j'assis-
tai à l'exécution de treize femmes. On les conduisit
à onze heures du matin sur la place vis-à-vis le pa-
lais. Le juge fit passer au-dessus de leur tète la sen-
tence qui les condamnait ; on leur présenta ensuite
l'Alcoran pour leur faire jurer que cette sentence
était juste, ce qu'elles firent en mettant une main
sur le livre et l'autre sur la poitrine et levant les
yeux au ciel. Ensuite le bourreau procéda à l'exécu-
tion de la manière suivante :

« On avait dressé treize poteaux : on y attacha les
coupables. Elles restèrent dans cette situation, mê-
lant leurs prières à celles des assistants, jusqu'à ce
que le juge, ayant donné le signal, le bourreau les
piqua au sein avec une lancette trempée dans la ré-
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sine de l'upas. A l'instant elles éprouvèrent un trem-
blement suivi de convulsions, et six minutes après
aucune d'elles n'existait. Je vis sur leur peau des ta-
ches livides; leur visage était enflé, leur teint bleuâ-
tre, leurs yeux jaunes.

« J'eus occasion de voir une autre exécution à Sa-
marang. On y fit mourir sept Malais de la même
manière, et j'observai les mêmes effets. »

Le descripteur hollandais donne d'autres rela-
tions que nous tiendrons pour fabuleuses. Mais
comme il s'agit dans ce qui précède de faits vérifiés
par d'autres voyageurs et expliqués par la violence
de ce poison — qui tue par l'inoculation d'une seule
piqûre au doigt — nous avons avec le traducteur
de Darwin' admis les observations relatives à l'arbre
de Java.

Les forêts de Java offrent peu d'attrait aux voya-
geurs européens, du moins un sentiment de crainte
se mêle-t-il ordinairement à celui de la curiosité.
De toutes parts, dit Schleiden, des palmiers hérissés
d'épines et d'aiguillons , des roseaux aux feuilles
tranchantes, coupant comme des couteaux, repous-
sent de leurs armes dangereuses celui qui veut y pé-
nétrer. Partout dans ce fourré épais se dressent
d'un air menaçant de terribles orties ; de grandes
fourmis noires tourmentent le voyageur de leurs

Médecin et poète anglais du siècle dernier (1751-1802), auteur
des Amours des plantes et de plusieurs ouvrages de botanique.
(Magasin pittoresque, t. 1,1835.)
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morsures dangereuses, et des essaims d'innombra-
bles insectes le poursuivent et le persécutent. Après
avoir vaincu ou écarté tous ces obstacles, il arrive
devant les massifs de bambous, élevant leurs tiges,
grosses comme le bras, à 50 pieds de hauteur, et
présentant une écorce dure et vitreuse qui résiste
aux coups de hache les plus formidables. Enfin,
quand ce nouvel obstacle est écarté, il atteint l'en-
trée des dômes majestueux de la forèt vierge pro-
prement dite. Des troncs gigantesques de l'arbre à
pain, du bois de teck dur comme du fer, des légu-
mineuses aux touffes brillantes de fleurs, des bar-
ringtonia, des figuiers et des lauriers en forment les
colonnades qui supportent la voûte verdoyante et
rare. De branche en branche il voit sautiller les sin-
ges, qui ne font que l'agacer et lui jeter des fruits.
A mesure qu'il s'avance, il voit l'orang-outang, à la
mine sévère et mélancolique, s'élancer d'un rocher
couvert de mousse, et, soutenu sur son bâton, s'en-
foncer dans le fourré. Partout on rencontre des ani-
maux; ce qui rend ces forèts bien différentes de la
solitude désolante de plusieurs de celles de l'Amé-
rique centrale. On y voit des plantes grimpantes
élever en spirales leurs tiges miliaires, et entrelacer
à une hauteur de 100 pieds les arbres les plus gi-
gantesques, au point qu'elles semblent vouloir les
étouffer. De grandes' feuilles vertes et luisantes al-
ternent avec des vrilles qui s'y tamponnent et des
ombelles odorantes amplement fournies de fleurs
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blanches à teintes verdâtres. Cette plante, de la fa-
mille des apocynées, est le tjettet des indigènes
(Strychnos tieut€), dont les racines fournissent le ter-
rible upas radja ou poison des princes. A la moin-
dre blessure faite au tigre avec une arme trempée
dans ce poison, ou avec une petite flèche de bois
dur envoyée par le souffle d'une sarbacane, l'animal
tremble, reste immobile pendant une minute, tombe
ensuite foudroyé et expire dans de rapides convul-
sions. La partie de cet arbre qui se développe au-
dessus de la terre est inoffensive. En continuant sa
marche, le voyageur ne tarde pas à rencontrer un
arbre dont la tige élancée dépasse tous les autres
qui l'environnent. Le tronc, parfaitement cylindri-
que et glabre, monte à 60 ou 80 pieds et porte
une superbe couronne hémisphérique qui domine
fièrement les plantes étalées humblement autour de
lui. Malheur au voyageur si sa peau vient à toucher
le suc laiteux que contient en abondance son écorce
trop prompte à s'ouvrir! des ampoules, des ulcères
douloureux et plus redoutables que ceux produits
par le sumac vénéneux, se déclarent presque aussi-
tôt. C'est l'autjar des Javanais, le pohan upas des
Malais (l'arbre du poison), l'ypo des habitants des
Célèbes et des îles Philippines. Il produit l'upas or-
dinaire qui servait à l'empoisonnement des flèches,
usage qui paraît avoir été répandu dans toutes les îles
de la • mer du Sud, mais qui diminue de nos jours
à mesure que celui des armes à feu devient général.
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Rien en même temps n'est plus grandiose, plus su-
blime que le caractère des montagnes de ce pays, les-
quelles, ainsi que les îles elles-mêmes, doivent le jour
à des éruptions volcaniques.

LA VALL€E EMPOISONN€E

Nous ne saurions terminer cette courte esquisse
des arbres vénéneux, et surtout ;la description des
upas javanais, sans dire un mot de cette vallée, dont
le caractère funeste est attribué par l'ignorance des
indigènes aux exhalaisons de ces végétaux terribles.
Suivons ici aussi le récit de Schleiden.

En quittant le fourré de la forêt vierge, si le voya-
geur escalade une colline, son regard terrifié aper-
çoit soudain l'image de la désolation. Une vallée
plate et déserte ne présentant pas le moindre trace
de végétation, calcinée par l'ardeur du soleil, se dé-
roule devant lui à perte de vue. La mort seule habite
cette région parsemée de squelettes et d'ossements
à moitié détruits. Souvent on reconnaît, d'après leur
position, que le tigre a été frappé au moment de
saisir sa victime, et que l'oiseau de proie, en des-
cendant sur son cadavre, a subi le même sort. Des
monceaux de coléoptères et d'autres insectes se ren-
contrent éparpillés çà et là, et témoignent en faveur
de la justesse du nom que cette vallée a reçu des na-

‚
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turels. C'est la vallée de la Mort ou la Vallée empoi-
sonnée. Cette propriété funeste du terrain est due
aux émanations d'acide carbonique qui, à cause de
sa pesanteur spécifique, ne se mêle que lentement
aux couches supérieures de l'atmosphère, comme
cela se voit dans la Crotta del Cane (Grotte du Chien)
près de Naples et dans la caverne à vapeurs de Pyr-

La Vallée empoisonnée (Java).

mont. Ce gaz donne infailliblement la mort à tous
ceux qui se baissent vers le sol. L'homme seul, à qui
Dieu a départi la faculté de marcher debout, traverse
impunément ces endroits dangereux pour les ani-
maux d'une stature moins élevée, parce que ces va-
peurs asphyxiantes ne peuvent atteindre à la hauteur
de sa tète. De même que l'oppression qu'on éprouve
sur l'Himalaya à une hauteur de 15,000 à 16,000
pieds est a ttribuée par des indigènes aux émana-
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CHAPITRE IX

LES DOYENS ET LES G•ANTS DU MONDE V•G•TAL

I. LONG•VIT• DES ARBRES

De tous les objets dont la nature organique revêt
notre globe, aucun ne laisse une plus vénérable idée
du temps que ces arbres séculaires dont les branches
ont étendu leur ombre sur tant de générations. L'ar-
bre immense et calme a quelque chose de mysté-
rieux et d'attirant pour le regard; pour mitre part,
nous avons rarement vu la vie printanière revêtir
d'une nouvelle parure un arbre que chaque année
on revoit pareil à lui-même, sans rencontrer au fond
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Non loin de là se dresse un autre géant, le chêne
Henry, qui mesure 4��%95 à hauteur d'homme. Le
chêne des Partisans peut bien compter 650 prin-
temps, et doit avoir connu le temps où les bandes
des cottereaux, carriers ou routiers, dévastaient la
France sous le règne de Philippe Auguste.

A la base des pentes méridionales du mont Blanc,
dans la forêt de Ferri, près du col de ce nom, on
trouve un mélèze qui a 5'",45 de circonférence
au-dessus du collet de la racine, et qui paraît attes-
ter 800 ans de vieillesse.

Non loin de lui, entre Dolonne et Pré-Saint-Di-
zier, on voit sur les montagnes du Béqué un sapin
désigné par les habitants du pays sous le nom
d'Écurie des chamois, parce qu'il sert d'abri à
ces animaux pendant l'hiver. Il mesure 7"',62 de
circonférence et 4"',80 encore au premier embran-
chement. Malgré sa magnifique végétation et sa
verdoyante parure; on lui attribue 1,200 ans d'exis-
tence.

Aux Dés du Cap-Vert, Adanson a mesuré plusieurs
baobabs de 50 mètres de circonférence, lesquels,
suivant ses prévisions, devaient compter près de
6,000 ans d'existence. Ils eussent été antérieurs au
déluge.

On peut au premier abord s'étonner que l'on
puisse par l'aspect d'un arbre déterminer approxi-
mativement son âge. L'explication en est cependant
fort simple.
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- Chaque année, une nouvelle couche de bois se
forme dans l'arbre, et l'on peut voir sur un tronc
scié qu'en effet le bois montre une suite de zones
concentriques. Si l'on divise un. arbre par tronçons
en faisant des coupes continues le long de la tige
et au-dessus de chaque embranchement régulier, le
nombre de couches ligneuses qu'on comptera sur
les diverses coupes diminuera successivement d'an-
née en année, depuis la première série de branches
jusqu'à la cime. Le nombre d'embranchements ré-
guliers disposés le long de la tige coïncide de plus
avec le nombre d'années écoulées depuis la nais-
sance de l'arbre ,jusqu'à l'instant de sa destruction.
Enfin, si l'on coupe transversalement l'une des
branches latérales de chaque série, on s'apercevra
que le nombre des couches ligneuses de chaque coupe
coïncide avec celui de la partie correspondante de la
tige, car ces branches se sont développées la même
année. Chaque zone ligneuse concentrique indiquant
une année, un arbre qui montre cent zones peut
être regardé comme comptant un siècle d'existence.
C'est par ces observations sur les arbres mêmes ou
sur ceux de la même espèce, et par d'ingénieuses dé-
ductions, que les botanistes sont parvenus à détermi-
ner leur âge.

Les végétaux qui, dans tous les pays du monde;
acquièrent les dimensions les plus remarquables sont
l'if, le châtaignier, plusieurs bambous, les mimosas,
les cesalpinia, les figuiers, .les acajous, les courba-
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rils, les cyprès à feuilles d'acacia, et le platane occi-
dental. Nous ne parlons pas d'une race de géants ré-
cemment découverte dont nous offrirons ci-après
quelques spécimens.

AGES DE QUELQUES ARBRES.

On voit en Écosse, à Fortingall, un if de plus de
trois mille ans. En France, à Foullebec (Eure), un
if mesuré en 1822 paraissait âgé de onze à douze
cents ans.

Adanson a mesuré au cap Vert un baobab dont le
tronc présentait 29 mètres de circonférence ; la com-
paraison de cet arbre avec les plus jeunes de nos es-
pèces accuse pour lui cinq mille ans d'âge. Golberg
en a observé un autre qui atteignait 54 mètres de pour-
tour, et par conséquent, selon toute apparence, était
plus àgé que le précédent. Mais le plus remarquable
encore, au point de vue de l'ancienneté, c'est le pin
colossal de Californie, le sequoia, qui s'élève à une
hauteur de 100 mètres et présente une épaisseur de
10 mètres. Les couches concentriques d'un de ces
troncs immenses témoignèrent six mille ans : il était
donc contemporain des premières dynasties égyp-
tiennes. Nous en parlerons à la fin de ce chapitre.

Nous nous proposons de décrire maintenant les
arbres les plus merveilleux au point de vue de leur
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àge, de leur grosseur, ou de l'intérêt de leur,rôle
historique.

En Europe, le tilleul paraît l'arbre le plus sus-
ceptible de longévité et de proportions gigantesques.
Le tilleul de Neustadt en est un exemple remarqua-
ble. C'est en Allemagne, dans le royaume de Wurtem-
berg, que se trouve cette petite ville. La ramure de
l'arbre colossal qui porte son nom décrit une cir-
conférence de 153 mètres, et ses branches sont sou-
tenues par 106 colonnes de pierre. Au milieu du
seizième siècle, le duc de Wurtemberg fit peindre
ses armoiries sur les deux colonnes du devant. A
son sommet, le tilleul de Neustadt se divise en deux
grosses branches, dont l'une fut brisée par la tem-
pête en 1775, tandis que l'autre mesure encore au-
jourd'hui une longueur de 55 mètres.

Le tilleul de Fribourg, dont la circonférence est
de 5 mètres, en offre un autre exemple. Il présente
de plus un intérêt historique, parce qu'il provient
d'un rameau planté le jour de la bataille de Morat,
à côté du cadavre d'un jeune Fribourgeois mort de
fatigue en venant annoncer la victoire : glorieuse
ardeur qui rappelle les jours de la Grèce antique.

Le tilleul (le Villars-en-Moing, près Fribourg, est
plus ancien encore, car il était déjà célèbre en 1476,
date de la bataille précédente. Sa circonférence ne
mesure pas moins de 12 mètres ; sa hauteur est de
24. Deux branches énormes se divisent à 5 mètres
au-dessus du sol, et ces branches se subdivisent elles-
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mêmes en cinq nouvelles branches, puissantes et
touffues.

Le chêne est avec le tilleul le végétal de • nos con-
trées qui acquiert les plus grandes proportions.

L'Angleterre en possède de fort remarquables par
leur vieillesse et leurs dimensions. En voici quel-
ques-uns :

Le chêne du parc Clipson, agé de quinze cents ans.
Ce parc existait avant la conquête, et il appartient.
au duc de Portland.

Le chêne le plus haut de taille, aussi bien que le
plus vieux, appartient au même lord. On l'avait sur-
nommé la Canne du duc.

Le plus gros chêne d'Angleterre est le chêne de .
Calthorpe, dans le Yorkshire il mesure 78 pieds de
circonférence à sa base.

Le chêne des Trois-Comtés est ainsi nommé parce
qu'il appartient à un domaine situé à la fois dans
les comtés de Nottingham, de Derby et • d'York.
Cet arbre couvre de son feuillage 777 mètres
carrés.

Le chêne le plus productif était celui de Geb-
nos, dans le comté de Montmouth ; il fut abattu
en •1810 ; l'écorce seule fut vendue 200 livres ster-
ling (5,000 francs) et le bois 670 livres sterling
(16,750 francs). Ces chiffres sont extraits de la
Revue britannique. Dans le manoir de Tredegar,
même comté, une salle de 42 pieds de long sur
27 de large a été parquetée et lambrissée avec le
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Le diène d'Antein, dans la fora de Sénart.

Il n'est pas nécessaire de s'éloigner beaucoup de
Paris pour voir certains monuments végétaux fort
respectables. Sans aller même jusqu'à la forêt de
Fontainebleau, et sur la route même, vous pouvez
descendre à la station de Montgeron ou de Brunoy,
et faire une longue excursion dans la belle forêt de
Sénart. Avant d'arriver au petit village de Cham-
prosay, à 500 mètres environ au-dessus, il y a
une croisée où huit routes viennent aboutir. C'est
au milieu de cette croisée que se trouve le vieux chêne
d'Antein. Les Parisiens qui descendent le dimanche
à la station de Villeneuve-Saint-Georges, et qui s'é-
loignent dans la campagne arrosée par la petite ri-
vière d'Yères, ne perdraient rien à l'intérêt de leurs
promenades s'ils regardaient de temps en temps les
arbres et les plantes. avec l'oeil du botaniste et de
l'historien. Le tronc du chêne dont nous parlons me-
sure 5m,20, et son feuillage couvre un espace de
plus de 50 mètres.

Plusieurs de ses vieilles branches ont été abattues.
Jadis, au bon vieux temps, on y pendait haut et
court. Au dernier siècle, l'extravagant marquis de
Brunoy avait dignement remplacé cet usage en fai-
sant servir sous son ombre d'excellents déjeuners de
chasse.

Les tilleuls et les chènes que nous venons de dé-
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crire, quelque remarquables qu'ils soient, ne for-
ment encore que l'entrée en matière des descriptions
qui vont suivre; ils sont à la lisière des bois géants
que nous devons parcourir. Voici en effet les végé-
taux dignes d'être nommés merveilleux pai. leur taille
gigantesque et par les années que supportent ces
patriarches du monde, auprès desquels les animaux
ne sont que des ombres éphémères.

Le vieux chêne d'Allouville.

Parmi les arbres antiques et merveilleux qui ex-
citent au plus haut degré l'intérêt des voyageurs,
nous citerons le chêne immense d'Allouville, près
d' Yvetot. 11 est du nombre de ceux auxquels le
souvenir reste le plus chèrement attaché. Ce que l'on
a écrit de mémoires savants, de discussions scienti-
fiques sur cet arbre, ne vaut pas les récits tradi-
tionnels des villageois qui se succèdent à ses
pieds depuis des siècles. Son ombre a couvert des
ancêtres bien chers, et s'étend sur la dernière de-
meure de bien des générations. Planté au milieu
du cimetière, souvent les pieux habitants des cam-
pagnes sont venus s'agenouiller à ses pieds aux
heures d'inquiétude et de souffrance ; peu d'arbres,
peu de chênes ravivent avec autant de puissance le
patriotique souvenir qui s'attache, dans l'esprit des
fils de la Gaule, au culte primitif de la nature chez
les druides.
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Au-dessus du sol, il mesure 50 pieds de::circon-
férence, et 24 à hauteur d'homme. Dans l'intérieur
du tronc creux, on a'établi une chapelle. Au-dessus
— on pourrait dire au. premier — se voit une
chambre rustique. d'anachorète, garnie d'une couche
taillée dans le bois. Plus haut encore, au second, un
petit clocher couronné par une croix surmonte
l'édifice végétal.

Ce chêne ne compte pas moins de neuf cents ans
d'âge. C'est au dix-septième siècle que l'on décora
son intérieur en chapelle, et que l'on consacra cette
chapelle à la Vierge. Sous la Révolution, des fana-
tiques inintelligents, qui font consister leur foi
à tout détruire, tentèrent à plusieurs reprises d'in-
cendier ce vénérable monument historique ; mais
les habitants d'Allouville - et des alentours , • qui
vouent à cet arbre une sorte de culte de famille, le
défendirent avec amour et le sauvèrent. Bien des
générations viendront encore s'asseoir sous son
ombre immense.

L'aspect de cet arbre, dit un chroniqueur',
excite un intérêt encore plus grand , peut-être, que
celui des édifices que nous ont légués les peuples
éteints. Il nous semble qu'il y a réellement quelque
chose de plus éloquent dans cette végétation . sans
cesse renaissante qui a vu tant de fosses se fermer et
s'ouvrir, dans cette écorce-vive qui palpite sous le

I Magasin pittoresque, t. I, 1855.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
ininnony,p auctp oj

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -
































































































































































































































































































	58.0 LES MERVEILLES DE LA VEGETATION - FULGENCE MARION Alias Camille Flammarion - 1872 -
	INTRODUCTION
	PREMIERE PARTIE : IDÉE GÉNÉRALE DE LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES PLANTES A LA SURFACE DU GLOBE



